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RGCIDEftT OU RTTEjMTHT?M. Herriot 
est rentré hier 

à Paris

L'évacuation des villes Pour défendre sa mère

Contre les mauvaises routes

11 avait l’allure dégagée de celui 
qui revient les mains vides

\ Paris, 18 août, — Le retour à Paris de 
ÎJ. Herriot, président du conseil, a été sa- 

u-é, à la gare SLLazarrc, par une manifes
tation organisée. La foule habituelle de ces 
©valions s’était massée aux abords de la 
gare, dès 17 h. 30, sur le quai, noir de 
monde, où doit se ranger le rapide de Diep
pe. Les personnalités officielles sont pré- 
Ècnles, attendant de saluer le chef du gou
vernement.

Il y a là tous les ministres présents 5 
Paris, M. René Renault, garde des sceaux; 
Chaulcmps, ministre de l’intérieur ; Fran

Wl. HERRIOT, retour de Londres 
(sans excédent de bagages)

çois Albërt ; Raynaldy ; Bovier-Lapierre ; 
Parti BéiU®ol, haut commissaire à la .guer
re ; M. Juillard. préfet de ïa Seine ; Huart, 
secrétaire généra 1 au ministère de la guer
re ;. le général Vidalôn, chef de cabinet du 
général Nôliet etc...

A 18 h. 10, le train de. Dieppe entre en 
gare. Quelques secondes après, du wagon- 
salon placé en tète du convoi, M. Herriot 
est salué (par ses amis aux cris de « Vive 
Herriot «.
■ En matière de protestation, quelques iso
lés crient « Vive la France » et sont aussi
tôt muselés, comme si ce cri était séditeux.

Üne gerbe cto fleurs, liée de rubans aux 
couleurs françaises, est offerte au président 
du Conseil.

Les ministres Teniourent, M. Clémentcl, 
ministre clés finances. et le général Ndllct, 
ministre de la ' guerre, descendent derrière 
lui.
- ■ Mais le- remous- de- la foule rendit la mar
che en cortège difficile. Les cris do « Vive 
Herriot », 'voient de bouche en bouche. M. 
Herriot s’avance. Quelques coups de sif
flets isolés' éclatent-, mais bientôt réprimés 
assez brutalement;
' Quelqu’un crie :
■ — Vous n-c.devriez-pas avoir £.-excédent, vous 
en avez plus emporté que rapporté.

L’ironiste, un i'gràittl jeune homme pâle, 
décoré ®t mutilé, .est aussitôt submergé, par 
la foiïle.

M. Herriot parvient enfin à la voilure, 
qui l’emporte au ministère des affaires 
étrangères.

IVI. STRESÉW1AN (àdrcite) sort de la confé
rence de Londres avec le sourire

lies Anglais sont contents... 
et le franc baisse encore

■---- 4 ----
Londres, 18 août. — Le message lancé au 

peuple britannique': par M. Herriot avant 
son départ ainsi que la nouvelle que lc§ 
villes d’Offénbourg et Appenweier ont élu 
évacuées aujourd'hui par les troupes fran
çaises, ont causé-mrogrande joie dans les 
milieux britanniques!

Elle, s’est immédiatement traduite par 
une. baisse sensible . du franc.

LE TRAITE GRECO-TURC

.New-York, 18 atrâl. La « Chicago Tri- 
butte » apprend d'Angara que le cabinet a 
àpprouvé le traité’conclu entre les délégués 
turcs et grecs amsttj et d'un échange de po
pulations. /

Le texte de cet accord sera publié aussi-, 
tôt qu’il sera signé;

LIRE EN PAGE 2:
Nos informations de Dernière. Heure.

Une tentative de . meurtre à Montluçon.
Xc Conseil général de la Nièvre.’
Le mystère de la noyée de Challuy sera- 

t-il dévoilé aujourd’hui.
EN PAGE 4 ;

Le Championnat du monde de force 
battu à Chalon.

occupées 
a commencé hier joue du revolver

Une grenade éclate 
une ménagère est blessée

Strasbourg, 18 août. — Offenbourg. et 
Appenweier ont- été évacués ce matin. I.a 
population badoise, avertie nar des affiches, 
a observé une altitude très courtoise et n’a 
aucunement manifesté.

Des habitants, en grand nombre, assis
taient à la prépara lion du départ des trois 
compagnies de hussards du 8° régiment et 
des fantassins du 170e régiment, qui occu
paient ios doux villes, et les ont suivis sur 
la route.

A la sous-préfecture d’Offénbourg, la re
mise clos pouvoirs aux i . ' ' '
Reich, à la fin de l’occupation, a été noti
fiée par les délégués do la H. C. I. T. R., le 
colonel Roy, et par, le général Bbquet 
commandant la tête de pont de Kohl. Le 
sous-préfet et le maire ont donné l’assuran
ce que tout sc passerait dans l’ordre le 
plus parfait.
, Nos soldais se sont mis en route, suivis 
d’autos camions, pour le transport du ma
tériel.__________ '

On a procédé à la reconnaissance 
du cadavre de M itteotti

L’HOMME EST TUÉ SUR LE COUP

Comme nous l'avions indiqué, le comité d’action et de défense des in
térêts des routes s’est réuni /lier « Paris-C,entre. De nouvelles personna
lités étaient présentes- venant apporter les doléances verbales d’un cer
tain nombre d’automobilistes.

Lcclurc est donnée d’une lettre de la-maison Michelin, indiquant que le 
parcours détourné qui lui avait élé soumis par le comité.- pour éviter- les 
ennuis de "la roule n° 7,'est justement celui conseillé maintenant par son 
bureau d’itinéraires a pour se rendre à A'cvcrs-Poufjues ou les environs ».

Le comité estime utile de faire connaître au public, et à tous les automo
bilistes de passage-, par les moyens en son pouvoir, deux itinéraires pro- 
visoir.es-, où les routes sont roulantes et qui leur permettront de visiter la 
région cl de ne -point l’abandonner au profit d'une autre pour rentrer à 
Paris.

Le premier itinéraire emprunte la vallée de la Loire, rive gauche, el peut 
desservir toutes les villes situées sur la route. n° 7. c’est-à-dire, sur la rive 
droite, don! l’accès est facile et qui communiquent, avec la route préconi
sée par de petits tronçons très viablcs*MMï peut quitter la roule nationale 
n° 7, soit à La CharUé, cl prendre la digue immédiatement le dernier 
pont traversé, soit à Pouilly ("asser le fionl jt prendra alors la direction 
Saint-Bouisc - Sancerre - Levé - .Beaulieu -.Châtillon-sur-Loire - Gien.

Le second itinéraire, indiqué par des associations de tourisine_. doit pour 
ce motif, ne pas être négligé, certaines autos ne tenant pas à s’arrêter en 
cours de roule et à visiter spécialement les villes du'Val de Loire. Il con
siste à quitter la roule nationale à. La Charité et (i passer par les localités 
sùi/ôc&ités :: Donzy, Saint-Amand, Saint-l’argeau, Bléneau, Cliâtillon, Coli- 
gny et Monlargis.

Celle, deuxième -route est, comme la première, en excellent état et .par
faitement carrossable.

Les goupcmenls des localités intéressés (hôteliers, commerçants, etc.}, 
sont invités à. mettre eu.r-mêmes les écriteau.r nécessaires aux embranche
ments, pour éviter les erreurs aux automobilistes — et ceci, dans leur 
propre intérêt.

Ces mesures- bien, entendu, ne sont gue momentanées et la campagne 
pour la réfection des roules nationales et de la route na.7 en 
en sera, poursuivie jusqu’à satisfaction complète.

Les fduilles de pétition se couvrent de. signatures. On peut 
clans tous les hôtels ou garages de la région.. En..réclamer, au 
journal Paris-Centre, « la J^éilération morvandelle 'de tourisme, au Syndi
cat d’initiative de Nevers, à Ncvers, à laCic Thermale de Pougues, au Syn
dicat d'initiative de Pougues, à Pougues.

L’état des autres routes nationales de la Nièvre a fait l’objet d’un, exa
men approfondi et le comité, à' ce sujet- prie toutes les personnes ayant, 
des renseignements ou observations ci présenter, de les lui fournir d’ur
gence.

Le comité sc réunira à. nouveau lundi prochain, 25 courant, à seize 
heures, à Paris-Centre, Il serait, heureux de .voir assister à celle réunion 
toutes les personnes que son œuvre intéresse et qui voudront bien lui 
apporter leur collaboration.

(Voir en page 3 : La question des roules au Conseil général de la Nièvre).

Paris, 18-août- — A 10 h. _Oa, une bombe 
venue on ne sait d’où, lancée on ne sait par 
qui, éclatait dans La. corn’- d’un immeuble de 
la rue -Marcadef, n° 34.

. Au fond de la. cour étroite, mais éclairée, 
sont disposés des logements, au rez-de- 
chaussée, au nombre d’une dizaine environ. 

I On accède ù la cour par uh corridor,. à 
' y;' v .. __  . _ie„ ,à
gauche un petit débit de ' vins-restaurant, 
tenu par Mme Mariette, restaurant pour les 

, donnant d’une 
part sur la rue et d’autre part sur la cour.

A 10 h. 05 Mme Mariette, selon son 
Expression familière fricottait, entendons 
par là qu’elle, préparait le déjeuner de sa

Bcauvais. 18 août, — Au village de gavi- 
■ gaies, près'de Beauvais:, vivait en concubi
nage le mànouwier Gazier Paul, 43 ans, 
avec une veuve de guerre, Mme Alphonsi- 
nc Lemaire, du même âge, qui avait une 
fille, Georgeiîc, de 19 ans. _ _  ,v. ^.WM,

Ivrogne, brûlai et paresseux, Gazier était- droite -de ce corridor esl une Crèmeri 
■de plus un être violent et des scènes fr-é-

i quei’tcs -surgissaient- Quelquefois, il alla
rennmentantq dû même jusqu’à menacer de tuer les, siens, ouvriers tout'en longueur, 

J. ~ .■ Tîinv fLTïi'md nvnip i rnvfi illp. il Tl I. flPS Stâ- rinr-t cnr» lo i-.no , f d’n.i Iîlicr, après avoir travaillé, il fit des sla- 
lions au cabaret cl, à 2 heures du matin, 
il rentra chez lui. n'ayant pas mangé.

Ce 'fut là. Je prétcxterâTune nouvelle scène,

Home, 18 août. — Ce matin, a eu lieu, à 
Riano, la reconnaissance officielle du ca
davre de Matieoiti.

Le parquet, les autorités civiles, Mme . .
Ma.tteotli cl scs deux beaux-frères, assis- n,tclnl s0ll: 
taient à celte formalité.

Une bagarre à Jtapîes

particulier,

les trouver 
besoin, au

plus (violente que jamais. Montant dans :a clientèle. Disons tout de suite que l’honora- 
chambrc. de son amie, il la fit lever pour pj.» débitante est do petite taille et de cela, 
lui faire à. dîner, et comme elle préparait ( elle put remercier le ciel car après avoir 
le repas, il sc mit à la frapper sur la tète i crdendu une formidable délonation rappc- 
puis la saisit ensuite à. la gorge et voulut pin; les plus mauvais" jours de la guerre. 
l’élràngler. Sc dégageant, la veuve Lemaire, elle sentit mie violente brûlure au visage, 
se réfugia dans la -chambre où sc trouvait, éclats de projectiles après avoir percé
sa fille. Gazier. 1 y poursuivit et comme la;Un trou arrondi dans la vitre 1res épaisse 
porté venait dêtre fermée, il la dlcfonça d'une fenêtre donnant biiêClà-cour passaient

„( (— rin „Aio ,i ,-nnn a qucl<IUCS millimètres ittoflson front et ve
naient ■frapper une cloison én bois quils tra
versaient do part en paft;

Quant à Mme Mariette, son visage fut 
criblé d’éclats de verrc.^&nt .aucun, heu
reusement, u'altcignit/fès, organes essen- 
tiets. ' ‘'■■■’--w

Mme Mariette lâcha immédiatement sa 
poêle à frire, s’épongea lo visé^o, et s’en 

! fut' chez lé pharmacien qui la pi nsà, sSaïïce 
ter ante. . •«

Mme Mariette fut la sçulo "victime légè
rement atteinte de cet étra.ngc attentat.

Elle est d'ailleurs maiiiieiiant -chez elle et 
vaque à ses dccupalioqsveidin'ai-r'es.

Après la détonation,' voisins cl passants 
se précipitent dans la" coti-r. On n'y trouva 
personne, fôrl I»urcusenibnirXe&4tabil.ant.s 
de l'immeuble étaient àc-fêur travail et au
cun. enfant" né rouait- danse ces parfl'gcs. '

Un spectacle impressionnent
Mais Je spectacle que tes visiteurs purent 

contempler était vraiment, impressionnant; 
.toutes les fenêtres; toutes- les portes, tous 
Iles murs, dans tous les gens, étaient criblés 
.de trous semblables' produits 'pâriîla frag-

porte venait d’ètro formée, i
d’un coup d’épaule et, à tour de rôle, il roua 
do cpftps les deux femmes.
.Se voyanl menacée, ainsi que sa mère, 
Georgettc, épouvantée, prit un revolver et

Naples. 18 août. -- Les autorités ayant 
in-térdit une réunion séditieuse, do iïom- 
breux manifi slanls 11c pouvant pénétrer 
dans le local, se formèrent en cortège < t 
parcoururent les principales rues de la 
ville. —
. Une contre-manifestation s’organisa im- 
.médiatoment. .

Des carabiniers intervinrent et un véri
table combat s’engagea entré les policiers, ...
les fascistes et. les membres du parti po-imet, de quuli 
pulaire. ipn <sn« feSn-iimi

Des projectiles divers furent lancés el
dos coups de feu liras. Quand la. place eut Neekcr) / 
élé dégagée, avec l’aide des bci saglicis.
on-put relever deux morts cl une dizaine été arrêté c! 1 
de blessés.

j lira sur Gazier qui tomba sur le soi. Il 
! avait été tué sur le coup, la balle Taydnl 

l’aisselle droite, l'avait traver
sé cio. ..part on part.

Après: avoir erré toute la nuit, les-de® 
fenmies, sc rendirent chez le g'àrdc ■champ.ê- 

. ti c- dit'elles racontèrent le, drame. Celui-ci 
i a décb'ïf i-l le cadavre baignant dans: une 

■’(1 marc do sang.
. Gcoi'gotte Lemaire a été arrêtée.-

Un drame de Fémigation kabyle

Pa-pis, 18 août. — Hier soir, vers 11 "heu
rs, wr'htnuiüé Mohamed Bellou, 36 ans, 

sans--domicile, a élé frapip-é ù la suite d'une’ 
dj5c.us.sion. en face le n° 36.de la rue. Blo- 

rei coups do eoulcau, ptà’ un 
de Ses cornpa trio les. La victime, dont l’état

I est très grave, a été transportée à Thôpilal 
l N'eçker. •
.. i .o lïr-mi-lri. r. qui avait pris la fuile',a 

"‘.e et mis'■-à. la disposition-, du com- 
1 mïssaii’c de police'du quartier v- ;er.

Pliüi. Meunsse Les renforts espagnols s’embarquent pour le Wlaroc Cl. Paris-Ventre

Un iwliw invoque la loi “ non écrite ” 
et est acquitté

Les cours sont calmas aucangrès des grains 
d'Orléans

(Texas), 18 août. —■ Pour la pre- 
dans l’histoire de la procédure 
un meurtrier a invoque pour sa 
loi « non écrite » c’est-à-dire la

Houston 
æière fois 
criminelle, 
défense la 
loi morale, et a été acquitté.

Le procès s’est passé ù Kountze (Texas)-- 
Bob Robinson, ûgé de 21 ans, originaire 
d'Houston, était accusé du meurtre de miss 
Moitié Dudley. Celle-ci, qui était fort jolie, 
était devenue l’associée du père de- l’accusé, 
le docteur Cecil M. Robinson, l’un des meil
leurs médecins >du Texas. Par la suite, les 
deux associés s’aimèrent et le médecin 
déserta son foyer.

Le jetme Bob ne pouvant supporter plus 
longtemps le spectacle du chagrin de sa «a. 
re, se rendit au domicile de miss Dudley, 
dans la maison que lui avait installée le 
docteur Robinson,

Là, il la supplia de quitter son père et de 
rendre le bonheur à une famille qu’elle 
avait désunie. Miss Duftley .refusa. C’est 
alors que le jeune, homme la tua à coups de 
revolver.

Devant le tribunal, Bob Robinson recon
nut le meurlrc et déclara que son acte était 
iéslifié, -miss : Dùdley. a'yânt brisé le foyer 
maternel.

Le jury rendit alors un verdict de culpa
bilité et le condamna à la peine de cinq ans 
d'emprisonnement, mais demanda que. celle 
peine no fut pas-appliquée.

Les. juges acceptèrent cotte sentence et 
Bob Robinson fut acquitté.

Durant tout le débat, dans l’auditoire, les 
femmes et la plupart des Hommes ont 
pleuré. ff

La passerelle d’un navire s’effondre 
et blesse des passagers

Les joutes « lyonnaise » à Paris ---- Cl-. Pu rU-CentrePbot Meunss»

II avait refusé de paysr à boire 
à I homme au couteau

Paris, 18 août. — Hier soir, vers 11 
rés, le. nommé Mohamed Ben Ali, 18 
journalier, habitant 7, rue de l’Avenir,

Où le “ dévouemeiitmatepiiel” relève 
de la Saciété protectrice des animaux

lïèù- 
ans, 

.à St- 
Dc-nis, a été blessé d-’im coup 'de-couteau 
dans la. région, ai il cœur, par un individu, 
-auquel il avait refusé de payer à boire dans

mcnlation d’une bombe de fort calibrp. Sut un débit voisin de son domicile.
lo t-attA ',1a In «nn r» r.ii iviIAtta fpatfninnlci’’ • i- i .le pavé de la cour, on relève 16 fragments'’ 
de fonte provenant vraisemblablement de 
la chemise de. l’enveloppe. Les apparte
ments furent particulièrement touchés. 
C’est celtii de M. Fonlanès, ancien côncioi’- 
ge de rimmeuble' a'clucllemeîit--'b'uvl-ter à 
Billancourt qui eut lé plus à souffrir.

M. Fontànes n’était pas présfnl, -lorsque 
l’explosion se produisit. Les portes et les 
murs ’ de son ’ogement sont liltéraTement 
criblés d’éclals. Mais-la projection rie s’.est 
pas limitée au rez-de-chaussée,' sur les 
murs, sur les quatre faces de la ç.our, à. lu 
hauteur du premier étage.,on- a découvert 
do nombreux ■ morceaux, de ' fonte. Quant 
aux carreaux, ils sont'presque,tous pcrlo-

La victime dont l’état semble désespéré 
a été transportée à l’hôpital do Saint-Denis. 
La police judiciaire recherche le meur
trier.

fl;

rés. 11 est remarquable, que lesmaoinbreux.h’é/ 
trous provoqués'par les projectiles présen- 
ton,, un aspect régulier, ce qui donneœïuti- 
-les indications sur la puissance-de l'engin.

Le commisaire de police du quartier a 
immédiatement ouvert une enquête. Pour 
le moment ses résultats sont niilsé’person
ne n’ayant encore pu donner d’utiles indi
cations.

L’enquête ouverte sur l’événement qui 
mit ce matin en émoi lerapiartier de la rue 
Marcadet parait confirmer les -hypothèses 
émises à ce sujet.

Les 16 fragments recueillis- par le com
missaire de police de La Chapelle sont tons 
d’un volume n’excédant pas 1 c/m cube, ce 
qui correspond ù une fragmeptalioïi, ordi
naire de la grenade offensive quadrillée.' 
Des débris -d’étain fondu-et de iabe parais; 
sent avoir appartenu à ce système de Gre
nade, Enfin, l’heure à lannelL la dèflagra-

Orléans, 18 - août. — Faisant suite au 
congrus qui s’est tenu le 22 .juihet, à Ali
gné® et le ■ 9 août à Tours, ' le êongrès des 
grains d'Orléans s'est ouvert ce matin à 
la Ghambre cle commerce, en présence d’une 
nombrcûsc affluence .die négociants et cour- 
tiers, venus de Paris et do tous les points tion s’est produite semble bien prouver que 
du territoire. Icelle dernière a été fortuite. Poùr-aècom-

Lé marché a été extrêmement calme. Voi-! pli? un acte do malveillance de cette na- 
ci les cours, pratiqués : blé; achats difflei- turc, un criminel eut probablement attendu 
les, 101 à 99,50 Allier : .100, Cher ; pou d’af-jla nuit. Le problème pour le moment eon- 
faires oit livrable. t_„fl___ .
Loiret, 85 ; Gris do ‘Beauce, 70 ; Centre, 1 
nouvelle 68-69 ; livrable 70.50. Escourgeon, 
91 à 92. Sarrazin de Bretagne, 89 ; farines’ 
125. départ Oise. Marne, Somme. Seine^ 
Inférieure, Loiret. 129 à 130. Sun do Paris, 
5,) sur 8 seplemb'rc.

Les- prochains oungrès auront lieu le 30 
août, à Dijon, le 1* septembre, à Nancy, les 
29 et 30 septembre, a Lyon.
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Seigle, tendance calme : [ siste donc à retrouver le maladroit ou 
l'ignorant cjui était muni de la .grenade 
chargée cl s'en débarrassa avec assez do 
benheur pour être ni blessé, ni aperçu 
après un tel vacarme.

Un gouverneur turc échappe 
à une embuscade

Angora. 1-8 août. — Suivant des informa
tions officielles parvenues d’Hakkiuri, Ri- 
fal Bey; gouverneur de la province, qu’on 
avait, dil attiré dans une embuscade, est. 
arrivé sain et sauf au chef-lieu du gouver
nement. Seuls, le commandant de gendar
merie et trois gendarmes de sa suite ont 
été tués et six gendarmes blessés.

Le tour du monde des aviateurs 
américains

AU PAYS DE LA SOIF

Dancing flottant, café flottant

New-York, 18 août, -- D’après un article 
du Nete-Yorli Tribune, un navire, arbo- 
riffits, le pavillon anglais, et transformé on 
uïï/^omptueux caf-ê/ serait ancré: à. 15 mil- 
l!' *le là cote américaine. Il serait le ren- 

yous de tous les ' yachimen en quête do 
aîchissements.

Nantes, 18 août. — Hier, matin, à bord 
du bateau Sl-Brevîn, faisant la traversée 
ds'Nantës 'à St-Nazaire, alors qu’il venait 
pour accoster à l’embarcadère de Paimb.œ.uf, 
la passerelle de l’arrière se détacha et tom
ba sur. le pont, blessant plusieurs person
nes : M, et Mme Lurnineâu, âgés do 41 et 
47 ans, demeurant au Puis Notre-Dame ; 
M. Gaillard André, 18.ans, habitant Nan
tes ; M. et Mme Rçcoqui.lle, de Paim'boeuf, 
ont élé tous atteints à la tête.

Mme Lumtneau et Mme Recoquille se 
plaignent, en outre, de douleurs inteimes.

Reykjavik, 18 acid. — Il a élé décidé que 
les■'nviateiifs américains qui .ioRF'-ïê tour 
du xiondé boni idü^etenient jusqu’à Frc- 
dericks'çlai, au sud du Groenland. Celle éta
pe sera la plus longue de toutes cl compor
tera, un. vol do 12 heures ou plus.

Les aviateurs sont contents de celle déci
sion. Le- lieutenant Smith a la conviction 
qu’ils réussiront.

Un concurrent du championnat militaire 
de sauvetage habillé

Plict. Frèmcry Cl. Paris-Centre

LE FEU DETRUIT UN CINEMA

Nantes, 18 août. -r- Hier soir, au cours d’une 
^présentation donnée au Cinéma Palace au 
Poul-iguen. mi couTl-circuit sc produisit qui dé
termina un incendie, •' "•

•Malgré-la rapidité avec- laquelle s’organisè
rent, liés 'secours, l'établissement, Ifut détruit.

New-York, 18 août. -- D’après le New-York 
Herald', Mine Eïfle Béiit; .de Nebiii-y-l-’orl (Mas
sachussets), a reçu prie' médaille cf’or de la So
ciété amérieaineèppnr' ïa protection dès' animaux ■ 
pour un « acte extraordinaire de dévouement 
maternel ». l.a gual.ifica.tjoh d’extraordinaire n’a 
rien d’exagéré. M. ' llpa; ..chassant dans le' nord 
du Maine, avait- tué une-Ourse-qùi enlaçait un, 
o'i i fsôn ■ n-ouvea n-né. -

Elle emporia chez- lui.le" jeune orphelin. Mme 
Beat eut tôt l'ait de constater qu’il était à bout 
de forces et. pour le sauver, n’ayant aucun ani
mal capable de lé nourrir, elle lui donna la "• 
sein. - '

11 n’y a que le premier pas-qui coûte. Mme 
Beiïl continua à.-nourrir- son jeund-pensionnaire ■ 
en même temps que son propre enfant et loua- 
deux ont une-satfté.;florissante;-

l.a. Société protectrice-des animaux lui devait) 
bien une médaille d’or !...

Une affaire de plagiat’ cineastique

Los Angeles. 18 août.- —-Le célèbre ar- : 
liste de cinématographe -Charrie Chaplain •’ 
vient d’entamer une.action judiciaire conlre 
-un autre artiste 'nommé Charles - Amadoi* ' 
'qu’il accuse d'aVoir copié .ses Accoutre
ments aussi bien que ses attitudes.

Le pantalon, le chapeau et les chaussu
res bien caractéristiques de Chariot ont 
été soumis à l’examen du juge. •

■ lédacteur du journal new-yorkais fait 

tdiît, oùj’ori trouve .. a__ ____ ,
aniprican bar. 11 donné même les prix des 
consommations, dont la moins chère coûte 
un'?,dollar.

Cctlo nouvelle a été accueillie de diverses 
laçons par les autorités. Pourtant, M. Mer- 
rik, directeur de la prohibition, a ouvert 
une "enquête. Les. garcle-cûtcs déclarent que 
si ce navire était régulièrement ancré au 
même endroit, il n'aïlrail pu échapper à 
leur attention.

Il est à remarquer que la distance de 15 
milles, qui sépare le navire de la côte, ne 
lo met pas à, l’abri des perquisitions des 
autorités américaines. Le récent traité an-. Le mercredi 7 novembre 10; 
glo-américain permet, en effet, la: saisie de ' 
tous vaisseaux, à une heure de la côte, 
mais ne limite pas la distance. Les habi
tants, de la côte sont très incrédules au su
jet de. ce mystérieux navire,- et déclarent 
que c’est un mythe.

longue description de ce palace flol- 
t h- J dancing, jazz-band,

L’automobiliste écrasait les pigeons

. rue Fondary sera exécuté 
ce math

Paris, 18 août. — Demain matin, au pe
tit jour, l’Arabe Khémilé Ahmed Ben Sli- 
man sera exécuté-.

Rappelons que ce. condamné, à mort est 
l’aulcùr de la tuerie de la rue Fondary.

—'' ~ 1123, après avoir
lué, à coups de eoulcau, Mme Bérarcl et 
Louise Fougère, il blessa grièvement deux 
autres personnes,

On saura ee soir si Mahon 
'sera pendu

Dijon, 18 août. — Le maire do Dijon, 
avait pris, dernièrement, un arrêté protê- . ............. ........ .
géant les pigeons des édifices de la'11111/11-'dé qiiss’kayc."” 
cipalité, qui sc répandaient sur diverses 
places.

Des poursuites sont engagées conlre un, 1 
automobiliste, qui. mrivant'dc la rue Ma-' 
Hotte, à toute vitesse sur la place Blanqui, 
fonça sur un petit groupe de ccs oiseaux 
et, bien volontairement, en écrasa plu
sieurs.

Celte scène souleva Tindignalion des pas
sants qui en furent 'es témoins.

Londres, 18 août. — üne. cour 'spéciale
ment ' convoquée, entendra demain, ‘lecture 
de l'appel mfdrjéte-jiar .PeJrick ’ Herbert 
Maiion. .-çondù'nmé' à rniart pour le meurtre

. Muhon sera .présent , à l’audience, mais 
l comqie. cet. appel, soulève des questions de 

fait et non une question -do/droit, on se de-
I mande sJrest-suffisamme.nl fondé pour jus
tifier un nouveau -procès.

L’AMIRAL BEATTY VISITE LES 
CHANTIERS DES DARDANELLES

Le sac à main, le miroir 
et le ronge pour les lèvres accompagnaient 

les mortes dans ieur tombeau

Constantinôple, 18 août. — L’amiral 
Beatly, qui est arrivé - à. Constantinople à 
bord de son yacht, a visité les dœe Lieras, 
anglais des Dardanelles

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

Temps probable pour lu région parisienne : 
temps médiocre, vent O. N. O. à 10 mètres, 
ciel très nuageux avec - éclaircies, averses et 
grains, orageux par place, éclaircies, lempéra- 
liirç sïàlionnaire. . .

Pour le Centre : temps médiocre cf, plus frais, 
vent (J. N. O. 6 à 8 mètres, copips de vent, ciel 
très nuageux, avec éclaircies, averses, quelques 
grains, température en faible baisse.

Vienne, 18 août. — Selon une informa
tion d Odessa, 160 anciennes lombes grec
ques dhnie forme remarquable cl d'un très 
grand intérêt archéologique ont élé mises 
au joui- dans la ville morte de Olbiâ. pics 
d’Odessa, par le professeur Demenow Zus- 
s.er.

Parmi les objets trouvés dans les tombes 
• figure un polit sac de toile, contenant un 

miroir el qui semble cire l'ancêlrc d'un né
cessaire de toilette actuel. Dans ce sac se 
trouvait aussi un bâton de rouge pour les 
lèvres cl un crayon noir pour sourcils- 
Dans d’autres tombes on a trouvé des vases 
d’un travail exquis, des amulettes, des cou
teaux et divers objets en bronze, et en cùi-‘ 
vre, toug .parfailemont ■ êénsëfvés.

Ôlbia fut jadis un contre de culture grec
que. Elle prospérait vers l’an 500 avant 
■Jfeus-Christ. Plus lard, elle élait connue 
par les Russes comme la Pompe! de la mer 
Noire. Aujourd’hui, Glbia e’st*un monceau 
de ruines et les tombes mises au. jour par 
Demenow. sont. les. seuls témoignages de 

.son ancienne grandeuç.

— Vous avez donc volé ce porle[eiiil^ 
le ?

ïlélds, oui, m'sicu Tcommissaire^ 
t’ai élé pris d'une faiblesse.

— Une faiblesse ?...
-r- Oui. Je n'avais rien « pris » 'depuis 

la veille.

36.de
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Deux morts, quatre blessés 
dans un accident d’automobile

On croyait avoir découvert l’assassin 
de la petite BlancToulouse,, 18 août. — Par suite de rnp- ïure de la direction, une automobile venant de Toulouse et allrmt à Cadours, j-.ù' la route n;i.. iriuale, entra dans une haie, puis capota dans un champs.M. Gazelles et sa mère, corûicrs, rue de Metz, à Toulouse, ont été lues sur le coup. Les quatre voyageurs qui les accompagnaient ont été blessés,, dont doux très grièvement.

L’émeute gronde à la HavaneNew-York, 18 août. — On mande de la Havane que des désordres sc sont produits la semaine dernière, au cours d'une réunion libérale,' qui sc tenait à Pénar Del Rio.Des coups de feu ont élu tirés ; il y eut quelques tués et une quinzaine de blessés. On craint que des incidents ne sc produisent à la réunion libérale de Mantangas et Santa-,Clara;On explique ces 'troubles par le fait que le président. Zayas avait révoqué une centaine do fonctionnaires conservateurs du ministère des travaux publics, les accusant, d’avoir favorisé la candidature de M- Lfilo- cal.On assure que plu sieurs fonctionnaires de l’armée et de la marine seront révoqués sous peu pour la même raison.

Versailles, 18 août. — A la suite du cri- ’ine odieux découvert le 16 juillet dernier à Cari-ières-sous-Poissy, et dont fut victime la .jeune Marie-Louise Blanc, la première brigade moliilc appréhendait ce malin à Dugny, un ouvrier agricole de celte région, sur. qui pesait de graves présomptions.En effet, cet individu avait passe une parlie de la journée du 14 juillet, jour du -criïrmj à ' Carrières-sous-Poissy. Il fut donc conduit ce malin sur les lieux. Invité à donner des; explications sur l’emploi de son temps, il déclara qu'il était arrivé vers 3 lu è et que jusqu’à G h. 1 il s'était repose et avait dormi. H affirme n’avoir rien entendu et n’avoir jamais ou de revolver en sa possession. .'Or, on sait que la jeune Blanc fut tuée d’un coup de revolver dans la fête. Confronté avec plusieurs' témoins, l’inculpé ne fui d’ailleurs point reconnu de ceux-ci. I.os policiers le conduisirent dans la soirée devant M. Huchard, juge d’instruction de Versailles. Ayant renouvelé les déclarations qu’il avait faites en premier lieu et jure qu’il était étranger au crime, il .- été remis en- liberté.
En Francg, on gèle, mô aux Etats-Unis.

Il n’a pas été question d’accord 
avec les Soviets

New-York, 18 août. Des milliers de New- Yorkais ont passé la nuit sur la plage ou sur les bancs des parcs. La température enregistrée est une des plus élevées qu’on ait observé celte année.On signale de nombreux cas d’insolation.Bruxelles, 18 août. — L’ « Indépendance Belge » se déclare en mesure de démentir l’information. suivant . laquelle, des pourparlers auraient eu lieu cidre les ministres français et belges et les représentants des Soviets, pour la conclusion d'un accord franco-belge-sovié tique.
LA POSTE AERIENNE^AUX ETATS-UNIS

UN PROFESSEUR SE NOIE

New-York, 18 aor’it. — On vient de former aux Etals-Unis ’mi comité pour lé développement de la poste aérienne.I.os industriels, les commerçants, les ban: (juièrs et d’une façon générale tous ceux qui ont intérêt à un céliàngc rapide de correspondance pourront aujourd’hui formuler leur opinion sur le nouveau moyen de transport du courriel’. On sait qu'il existe déjà un service postal entre New-York et San-Francisco donnant de très satisfaisants résultats.
Ii’avion de Bizot a subi 

avec succès les épreuves

Nantes, 18 août. — M. Paul Ijrysoha, professeur de mal-hématiques à l'université de Moscou, se baignait avant hier à Batz, quand une lame de fond le sépara de son collègue, M. Paul Alexandreff, qui sc baignait avec lui. M. Alexandreff se porta .courageusement au secours de M. Urysoha et réussit à le ramener sur le rivage, mais lotis les efforts faits pour le ranimer furent inutiles.
UNE ETRANGE EXPLOSIONSofia, 18 août, — Une forte explosion mis en émoi toute la' ville do Varna. 'Une énorme quantité de munitions anglaises jetées dans un canal au cours de la guerre a fait explosion dans le port. Il y a plu sic urs b 1 esses.Une enquête est ouverte.

a

deLe Bourget, 18 août. —. L’épreuve qnalificalioïi pour le concours des avions de transports a été recommencée par Bizot, à 17 h. 45.A 18 h. 15, elle.était terminée. Los résultats celte fois sont favorables à l’aviateur, qui s'est élevé à 500 mèlres, avec 1.003 kilos <îe charge marchande, et qui a effectué, scs 8 avec trois moteurs seulement, sans perdre l’altitude exigée.

POUR INSULTES A LA POLICEBucarest. 18 août. — Le chef du> parti communiste, M. CristoçO, a clé arrêté sous l’in- culpation d’insultgs à la police .nu moment où il voulait pénétrer dans le local du parti où les militants Bietiitealc. Vêla et Catherine Constan- tonesco ont été arrêtés pour avoir attaqué dans leurs discours les autorités civiles et militaires. Les membres du parti protestent-énergiquement contre ces arrestations qu’ils disent illégales.
Un cadavre sur la voie

ILES COURSES;
ig-3......................................................................

AUJOURD'HUI A PONT-L’EVEJUEUnix de Blangy. — Etoupe, Emile Veslârd Perspective,’ Adolphe Hoffmann : La. Grau, .1. 
de licllcgarde ; Ferry Beat, Comte de Itivaud; BluebéU' E. Wall.-er ; L’ielto. Gabriel Guer
lain ; Ilarriett, A. Trélmchet : The Sachem. P. 
de la T. d’Aui). ; Dans du Roi, Duc de Eezcn- 
sao.Military du Calvados. — Kenifra, Gobron : Saint Projet II, Dette : La. pisanelle, Le Tas ; District, Selimcllz ; Diable Bleu, Leç/esne ; Ohu, lliou : Railleur. l'Emond ' : Réal. Poissard; Acier II, Colle Aijna Tinte, Daupeyroux ; Na- da Voskv. Delpeyron : Moratalla, II. de Per
ron : Oli Dame Oui, Camusat ; Benoîte, Pou- 
gier ' ; Popaul, Digorre .Prix de Cavb'reaier; — Magicily. Comte de 
Ttwaud : Voilà Tout. J'hibauït Câlin : Etoile Filante,'.Worc Gurjenhclm : Bouvines. Mme !.. 
SégauÜ : Cresne, Louis Piale : La Dr-aga, I i- 
co'mle de L'oy ; L’Amiral; Daron .1. de Kœp- 
pcn.Prix de la Société des Steeple. — Virulent. 
Marquis de Croix ; Clean Sween. Daymond 
Kahn ; Dorian Grév. Marc Qugenheim : Vigo, 
Comte de PivCiwl , Martinez, Itaymond hcihn ; Ninett’e NI, Alarc ' Gugcnhcim ; Etoupe, Emile 
Veslard.Prix de Baveux. — Alzette. Eliennc Ardilll ; Fulgurant, Baron Al. de PiOthscliild ; Ninclle XI, Marc Giigenhêim ; Lowe, E. J. Waliter ; Louton II, Louis Proie : Ferry Boat, Comte 
de liivaiid _• Perspective, Adolphe Hoffmann ; Sésôldiris, Jacques Witlouck.Grand STEÿPLE-CnASE-CROss-CouxTr.Y de Deau- ville. — Rüstang. Comte J .de Vienne : Le Brelleur, Léon Olry-PMderer : Turbulent IL 
Georges Petit. : Tontine. Paul Jean ; Ultrachie, 
Comte J. de Vienne Canette, F. Sommier.

Paris. 18 août. — Ce malin, ,prûs du pont de la ligne de l’Est, à Pantin,"on a trouvé, sur la -voie ferrée, le cadavre de Fernand Anthelot, vingt-cinq ans, demeurant GO bis, rue Barrault ajusteur à la Compagnie. Le cadavre porte de nombreuses blessures. On a retrouvé les. chaussures du. défunt à quelques mèlres, ainsi qu'une mallette de cuir jaune contenant des objets de toilette et des bijoux. On suppose qu’Anthelot avait volé la mallette dans un wagon et que, voulant quitter la voie ferrée, il aura été tamponné par un train. Son cadavre est à la gare de Pantin.
Des cultivateurs abattent un cambrioleur 

et en capturent un autrePerpignan. 18 août — Deux cambriolrat's’,' Lazare Albèrry et Lucien Franc, sur'pris alors qu’ils étaient occupés à desceller un coffre-fort dans une 'métairie appartenant à M. Blanc Modat, et qui avaient pris la 'fuite, ont été poursuivis par les cultivateurs.L’un d’eux a été capturé.Son accolyto a été abattu, g_riLy.emfij.it blessé d’un coup de fusil.
AVEC LE PAVILLON EN BERNE

LUNDI A DEAUVILLEPrix de rEstac-adé — leT Bbadicea, M. Ed. de Rothschild ; 2. Siigar Cane, M. L.-W. Sou- çhon.Pari mutuel ; 3.8.50, et 23 ; 26.50 et 11.50 ; £6 et 14.Prix du Port. 1'.' Lusluçrîi, M. A. nayan ; 2. Eider, M. .'luan Torterolo.Pari mutuel : 23.50 et 12.Grand -Handicap de La- .Manche. — Ie' vise III M. Léon Andraut ; 2. Catalin. M. A. Eknavaii ; 3* Nocé. M. T.Æ ChampionPari mutuel : 59 cl 21 ; 20.50 et 9.50 ; 75.50 et 33.56 ; 77.50 et 21.50.Prix de l’Ecluse. —’ 1e’ Cardinal, M. IL Ternynek ; 2° Sea Queen, baron Baeyens ; 3e larbàs, M. T.-J. Champion.Pari mutucï-: 33 50 et :24 ; 14 et 6.50 ; 12 .et 5.50 ; 20 et 9.50.Prix des Bassins. — Ie' Noor Johan, M. J.-D. Cohn ; 2’ Esculape vicomte Harcourt ; 3° Danois IL M. L... Oiry-Rœderer.Pari mutuel ; 1.36 50 et 16 ; 17.50 et 8.50 ; '42.50 et 7 ; 15 et 7.50.

Ek-

Tré-

AUX COURSES DE NEVERSLes courses de Novers ont ou lieu hier, à l'hip- podrpme du Ctes-Ry. Sous la présidence de M. Louis Simonot,, assisté do M. le comte, de Par-- cieu, avec Je Concours ’d’im nombreux- public yenu de Ne-vers et des environs.En voici les. principaux résultats :Prix des Elevourg. (trot attelé). — 1. Quirinal, à M. Fliy ’;'2. Sirocco, a, M. Durand3. Qui-' Vive, à M. Durand,Prix du Gciuvoi’nenWt de'-Ia République- (trot monté). — 1. Unique, à M. II. Balleret ; 2. Taquiné. à M. Bonnqre..Prix de Nevers (Irot altelé).— 1. Toute-Décidée, à M. Maurice Besson .-' -2. Tolérante, à. Mme François Ëbsfeolï'' ;- 3. Tbailleur, tr'-M. Arisl-iclé ïlémârd. . ’ ■Prix de deux.ans -,(pl(|.T...— 1. Witelollo. à M. René Bedél ; 2. Maliçé. ;i .M...P, de Saint-Phalle ;
■ g. Mirafl’ii’e, à M. .Itenê Bedel’ ; 4. "Azidor, à M. de Croy-Solrô.Prix ce IteSocîéfé fl'ei'ico'ûra'gèïnent; — < d?ad; heat. Obsession et ..Bourgogne, à M. Reginalclo Mancini et ù M. de'Sa’inl-Plial.le.Prix de la Société des Spft’ts de France. — 1 Charette-Aliglaise, à M.-Rqginalcto Mancinj ; 2. Buggy. à M. Daniel Gillôis.Prix de la Nièvre (course de haies). — 1. Ci- yraiy, à M. Victor Boyer ; 2. Courcy-II, à M Claudius Darcon. ;. æ. Le.' Maximum, à M. Alexandre Barbé,-..--.. ■ - , re_--.<-.-.' -

De l’Eclair (S. de Givet) :M. Ilerriot n’a vraiment tenu que sut un point. : le maintien. théorique <ie l’occupation militaire de nos dernières positions dans la ! Ruhr pendant un an. C'est qu’il a absolumentT.a (errasse encore fraîche de la nuit, re-tcHo’.ne tenait guère à la présence de ce concevait avec volupté les premiers rayons du. vive. Ayant l’habitude de voir la vie d’un jojtno soleil de mai.Qlaucle Ber-choux revenait joyeusement 1 du potager, portant dans ses-bras les légn- pies nûcoss.aîres au repas de baptême. II grtinpa deux à doux les marches de resça-^ _______x.__________ ______  -----______lier de pierre qui mot en communication a un besoin de tout blaguer...- ja maison et la route à travers le mur.de G plùlure. !../ . Sa femme avait installe le berceau sous senta le berceau où le bébé dormait tou- Tiè, tilleul, et l'c-nfant dormait, défendu de- jours. Pierrette vint à son tour, et tous j'/r vif par un rideau-de l.issu léger. De- trois se penchèrent avec précaution, rctc- j vanl co sommeil, Claude interrompit sa ; nàht leur respiration, dans la crainte dePendant quïl ocîn4 anplaM son i............. .'le sorl.it de la maison et !! s’avança de son côté. Après- avoir., jeté un i regard au berceau et au visage de son 
■ mari, elle demanda :I — Tu ne crains pas qu’il ait froid ?I II y avait tant d’amour dans les yeux-et I dans les paroles de Pierrette que Claude

Les cambrioleurs passent 
la pince monseigneur demeure Paris, ,18 août. — Des cambrioleurs- se ' sont introduits) la nuit dernière dans l’ap- partèment de lady Géraldine Mitthelhàm, 23, rue N,ilôt, et ont emporte de nombreux bîjoux, d'une valeur que l'on ne peut onco-' ré, évaluer'err T'àbsénce de la propriétaire;/ Une pince, monseigneur a été trouvée sur les lieux -où lo service d’identité judiciaire,/// •- s. est rendu. ■ vanl ce” -- -------------------- — - 'i dianson.

Quelle est la situation au Soudan r ' pmh, j^rretiLondres, 18 août. — Dans les milieux politiques, on assure que durant le Week End, le représentant de la légalion égypli’rmc a Londres s’est rendu au Foirign Office où il a remis une note du gouvernement britan- iiiqùG sur la situation au, Soudan.Ce représentant aurait été informé que le gbuverneSient britannique par lin-, , ,fornUdiaiœ de son Haut Commissaire | 0Bfln, tu ras chaude-én Egypte.' avait fait connaltré au gou- i yernèment ’ égyptien qu’il se considère] comme responsable du maintien de l’ordre au Soudan et qu’il sc propose d’accorder son appui au gouvernement actuel du Soudan dans toute, la mesuré que ce dernier jugera nécessaire de prendre pour sa sê- cui'ité.Le gouvernement britannique aurait égalaient laissé, .entendre qu’il considère l'action du bataillon du gén/e à Atbata comme ayant été provoquée, par les revendications exagérées concernant le Soudan, 1 j;"'fions formulées au Parlement ég; dans la presse égyptienne.Il aurait été confirmé que le gouverne-] mont butannique 1casent moment les ae-1 cusations de la' presse égyptienne s... lesquelles les trouprw britanniques seraient responsables des 1 roubles ri’cents qui ,so i - sont produits à Karthoum et à Port-Soudan- ji Côt'.!mcJ le bas-flanc...En revenant sur la terrasse, Claude entendit au loin des coups de fouetS'i'rmtaisis- cr-inzac te3 F°rg|ÏUX oYait la manie des claque- / à bout ' menls les plus variés. Juché sur sa yuturo. /tout en sifflant sans repos, il cinglait l’air gauche au-dessus du cœur. M. de la pointe de son fouet, jouant parfois, sans, epnnnissnnco sur lo plan-1 affirmait-il, des valses et dus rondes qu’il .■re s’est ensuite rendue à Ri- accompagnait d’un battement d.o pi*. 1 ” Aussi, n’étail-il point utile de le voir, quana son attelage passait sur la rou-te. Les bruits de son fouet renseignait les habitants.Maintenant, Claude percevait les roulc- ; menls de la voiture de son ami. Sa pensée ifut soudain occupée tout entière de»e For- /geux qu’-il s’efforçait .depuis quelque temps ; dé mettre dans une voie plus sage. Et son j regard plongea, au delà de la route, vers les cTymps et les prés confiés à sa lâche par le. destin, et il S’arrêta plus, longtemps sur sa .vigne, sa belle vigne, avec autant de tendresse que sur sa femme et sur son enfant. | Tous deux, fils de paysan aisés, Claude et Forgeux avaient été tenus'.-au collège du canton plus qu’il n’était coutume en co tomps-là chez les terriens. Claude' s’était monhte le. jeune homme.-discipliné, -assoupli par une règle familiale attentive, et sentant jtescr sur lui-même à distance, la volonté d;un .père qui n’avait jamais faibli. For.gouN, au 1ontrairc, avait apporté au collège les ” ”i garçon sans guide, déjà trop r™r être corrigé ; quand les maîtres eurent épuisé toute leur patience,, ainsi que leurs moyens pédagogiques, ils se- virent cohlrainls un beau jour do l’expulser de rétablissement.Bien qu’il n’eût point changé, par la suite, Claude' ne s’était pas écarté’ de Forgeux. Il le considérait volontiers comme une victime de la faiblesse paternelle. Pierrette,

s’est rendu

Une femme tue son mari

resta silencieux durant quelques minutes; penché vers le bébé tout couvert de laine blanche.ment-couché; ' ’Et, à son tour, iL enveloppa sa femme d’un long regard'-attendri.-Puis, il dépqsa 'dans son tablier les légumes qu’il avait rapportés. Et, pendant qu’elle rentrait à la maison, il reprît la contemplation du berceau. Des papillons blancs volaient sur la /errasse et s'arrêtaient dans les lilas odo- ' l ants auxquels la nuit humide avait arraché ; des fleurs qui jonchaient le mur gris. Clau- /le n’avait jamais tant aimé les papillons qu’en cet heureux jour.rcven(]ica_ I Des bruits vinrent do l’étable, et cela le ''vptien eti^'r;l c'c sa rùverie. Des sabots bal,tirent le. ' ! pavé. Les bêtes s’agitèrent en secouant lurs 'chaînes. Une voix les nomma, les unes /,/U- lûprès les aurès, en soulignant d’un juron suivant I chaque désignation.•' j| Claude quitta le berceau c-l s'avança de "œc côté. La tête dans l'entrebâillement de i la-perle, il dit à François :Eh ! François fait donc une place à du cheval pour celui de Forgeux... Et
Toulouse, 18 août. — Ce malin, à la Pradelle, ' commune.do Rjgnàè-,' au cours d'une discussion'- d'argent, Mme Lspiirasse, originaire de Cranzac. a tiré un coup c.é'revolver sur son mari, portant.Atteint au côtéEspinassé; tomba cher. La meurtri..... ... ... . ........  — — - ...gnac. Le parquiUddëlRodez prévenu s’est rendu sur les lieux?-’ - ’ ji>

LES EFFETS MORTELS DU VERTIGEBar-fe-Duc. 18 août. — Mme Lucie Tojlitte. 47 ans, demeurant à. Senard Meuse), s'étant penchée par -la fenêtre de sa chambre., au premier étage, pour regarder dans la rue, fut prise soudain d’un malaise, perdit l’équilibre et tomba sur le trottoir où elle se fractura le crâne.La mort a été instantanée.
APRES L’ACCORIUDE LONDRESBruxelles, .18 août. — MM. Thcpnis - et Hymans, retour de Londres, sont -rentrés à Brüxèltes hier soir. ■ \

AU CONSEIL GENERAL
DU PUY-DE-DOMEClormonf,. 18 d-Qûf. — M- Clémente!, mi-, nistre des finances a. été réélu à l’unani- ■ caprices d’un mité président du conseil général du Puy- ! grand pour ûde-Dômc. Cette élection a été saluée par do vifs’ applaudissements.MM. Sabaterie, sénateur et Clau'SSat, député, ont été nommés vice-présidents.

Le banquet 
de Sa Société Artistique 

a eu lieu hier soir 
aux Salles ïâuban, à levers

LES CONCEPTS DE T. S. F.

Brest. 18 août. — Bravant la tempête qui soufflait avec force du N. O., Je tlionnier. « Amiral Gaépratte » quittait le -port -dé Doua menez pour se rendre au lieu de pêche. L’ouragan redoubla de violence. Il ùii- lut prendre des » ris ». L’un des marins, .Joseph Le Cygne, 30 ans, qui se penchait au-dessus do l'eau, pour attacher une corde, fut enlevé par une forte lame. Le navire est rentré au port avec son pavillon £ii borne.

Le banquet de l’Association artistique .qui eut lieu hier soir fut des plus réussi.Le menu coin posé par le maître queux ’COquillat était digne -des palais subtils qui furent appelés à le déguste*-’. Les vins Pouilly et Beaujolais« n’.êtaieat pas les vins do méchants 
■ hommes »Voiçi du reste la composition du- festin, qui nous en dira davantage que tout, éloge : Crème. NivernaiseSuprêmes-de Turbot RégenceFilet do Bœuf - à la VirofiayPetits Pois au BeurrePâté Vauban à la GeléePoulet rôti à la BrocheSalade Cœurs de LaituesPetits Fours Desserts Pouilly et Beaujolais FleurieChampagne Calé Liqueursdessert, M. Locquin prend la parole, M. Hugon lui suc-

M. Poiblane a-t-il tué sa femme ?Lille, 18 août. — Dans la journée de samedi, mourait, à Lille. Mme' Poiblane, rue des Trois-Couronnes. ' Le médecin appelé pour pratiquer l’autopsie refusa de délivrer le permis d'inhumer, parce que le ventre de la défunte portait des blessures semblant avoir été provoquées par des coups, de la part de son mari.Le parquet fut informé de l’affaire et ouvrit une enquête. Le garçon du bouclier déclara que son patron battait fréquemment sa femme et qu’il allait même jusqu’à lui porter de violents coups de pied. A la'suite de cette déclaration, Poiblane a été prié‘de sc tenir à la disposition do la justice.
UN TRAIN VIDE DERAILLELe Havre, .18 août. Un train vide qui devait prendre des voyageurs venus, pour les fêtes, a cléi aillé à Graville en s’engageant Sûr la voie de garage, alors qu’il marchait encore à une rapide allure.Une passerelle franchissant - la ligne fut renversée et les voilures,furent-détruites.

NOUVELLES BREVES— A Maury, M.' A. MouTnet, 58 ans, qui s’é- trtit 'hupriidemmenl, engagé sur un passage .à niveau- de la A’oio ferrée peu de temps avant le passage, d’un convoi, a été écrasé par un 
■train - ’ ■ .'— Un incendie a complètement détruit 1( domaine de la Cobas-. La maison.d'habitation,, les. dépendances,-ainsi quètihe grande quantité de fourrages ont été corniitetosneiit anéantis: par le feu. Les dégâts sont extrêmement importants'.— Le Président do .ta. République sera de retour à Paris,'.ce matin, pour assister au Con- s'ên des m-mislTes.— Lo Président do la République a reçu, hier, à Rarntiouillet, une délégation du Comité amé- ricata 'au lri-centenairg-de lu fondation de New- YOllk^ô .

Au et iexcuse les absent cède.Il rapporte l'anecdote suivante :Unipaysan morvandeau a été surpris faisant des confidences au buste de Locquin, par. Marquèt, et lui demandant. avèc ins/ tance une place do cantonnier. |Cet exploit, renouvelé d'Apelle, fait le : cours’de'Mlles' plus grand honneur à notre sculpteur niver-! mesnil_ nais. i rente <M. Thévenin, président de l’Aiguillon, - magnifie ensuite notre terroir Hivernais et les ancêtres attachés à la terre.Ensuite, un vrai régal, Mlle Nadine de Courmont, nous détaille, avec toute son unie, uii poème de son père, Louis de Cour- mont.t< Bibracle » où-sont évoquées les luttes du coq gaulois contre les aigles impériales. !Ces vers d’une 'noble frappe, nous mon/ trent le Celte fruste du Beuvray, giflant! d’une marque sanglante la face de l’Im- j peratôr romain, et-clamant ces paroles qui, étaient la devise du Gaulois d’hier comme, ! elles sont celle du Gaulois d'aujourd'hui. :« Lo. droit primé la force ».;M. Gautron du Coudray nous récite suite un poème : « Vision du soir », -.est un vrai régal.M.' du Coudray est un parnassien de meilleuii’e éc&le.M. Follere.au lui .succède ; néo-rpmanti- •que,' icïont le talent’s’apparente à celui dœ Rostand.M. Huoül Toscan vient ensuite. Mais les rotatives de Paris-Cfinlre . (et ri.eh h’est moins poétique qu’une rotative) réclament . -impérieusement notre présence. Nous n'.a- vons pas lo plaisir d’applaudir notre bon poêlé nivernais.Qu'il nous excuse, et que nous- excusent aussi les artistes qui lui succédèrent. L’heure est arrivée où la niac-hine, implacable, réclame notre copie. : il nous faut quitter celle aimable cwn.pa.gnie-. Néanmoins, nous garderons des quelques -instants que nous avôijs passés,au 'milieu des artistes niver- njflÿ im .souvenir d’art, de poésie et dM- légtmjje; - . -. . W,- de,. Maubec> ,

regard plein de sagesse, elle ne comprenait ; b som de. ce tiompe-l ail pom « pri.-onu di- nas la •miiaillo iritari«sàblo de Foropux aui'vant lc 1 ai-k-ment et lopimon li-anç.ais. Mais pas m or,âme iuuL„dmi, uc i jio.ux, qui con.1!ne jyen a besoin que pour obtenir le- s exerçait sur les choses les plus graves. .±i.Yûle- de ratification des deux Chambres, il a — Je ne le crois pas mauvais, disait promis aux délégués allemands une reii.aon de
। Claude -parfois. Chez- certains hommes, il y , celte décision - d'ici quelques mois, peut-être .... ___________________________....... ] même au monlenl de l’émission de l’empruntQuand Forgenx eut remis son cheval à ll,e .800 millions — cVst-;i-dirc. ocl.ohiv. pro-| François, Claude appela son ami et lui |>r.- s‘hh-^'cvaXte'i ' deCologne.— •, est-à-dire en. fin décembre ou . commencement- de janvier.'; Devant, celle promesse et aussi parce qu’ils comprennent bien qu’il s’agit d’une mesure illusoire, les délégués du Reich ont. concédé cel-i tç coquille vide, ce camoullage à M. Herriot, qu’ils tiennent à voir demeurer au pouvoir. Oni a vu' qu’en échange ils ont obtenu des .avan-I tages substantiels. - :) Gelle capitulation dépasse tout ce que l’onI pouvait imaginer. Non seulement M. Herriot' a cédé sur tous les points qu’avait à envisager la c®feérerice, Sacrifiant ainsi les intérêts ■ les plus s-aerés de la France, mais encore le pré-’ aident du conseil a consenti à discuter des questions qui n’-étajent pas même inscrites au programme de.$ réunions et qui n’avaient- rien à voir -nvec l’êxé.-iilion du plan Dawes et, au j cours de ces discussions, a accordé à. ■l’Alle- i magnes les avantages les plus dangereux pour i notre pays.

| L'Echo de Paris :Je remarque que la presse officieuse fait grand 
। état de la pauvre phrase. relative aux délies ' > interalliées, qui apparaît dans le discours deM. Ranisay Macdonald, jihrase où il ; est -simplement déclaré que le problème sera soumis aux experts, conformément a la ’. promesse
■ de Paris. Voici l’histoire dé cette phrase ; Le samedi malin, M. Herriot, piqué au vif par les critiques de ses amis de la. gauche et de l.’ex-

■ ..- .. —....—.... ........... ... —jtout le règlement des dettes' interalliées »■ — s’est évertué longuement à" arracher au chef-du 
■Ji’oreign Office le renouÀ-ellement, soit ce la proposition Bonar Law de janvier Ï923, soit de la proposition Curzon d’août 1923. toutes deux re- poussées par M. Poincaré. 11 en a été pour sonprès de lui. De là, le regard embrassait tout, gue assurance introduite dans le discours.ce que Claude possédait. .' | Maintenant, où allons-nous ï Sur notre route— Comprends-tu maintenant ? demanda-! descendante, la. premièro^slallon m’appelle Genè- t-il le bras teirdu. Voilà le but de ma vie ' ’ " ' ' .....est le but de la.tienne ?...— Alors tu os heureux ? questionna For geux d’ujie voix sans éclat.Après un silence, Claude leva son visage ! désarmement de 1*Allemagne démilitarisai ion de Vers son ami et lui dit : i la rive gauche_ u Rhin, sécurité._ etc. M. I-I_er-— Regarde-moi Forgeux, ai-je lés yeux

■le quelqu'un qui n’est pas heureux ?"— Mais lu pleures ! -cria Forgeux. Et il ' _ _ _ .. ....... _____________contempla son ami qui emplissait son re-' taire, où ûi. Ranisay .Macdonald s’engage'aujour- gar de toutes les choses qu’il aimait, ne comprenant pas encore que Claude était le plus favorisé des d.eux.Au retour, Claude laissa Forgeux près du berceau et entra dans la maison. Forgeux s’assit près de l’enfant, grave et recueilli. Il resta ainsi quelques minutes, mais il éprouva bientôt le besoin de bougèr.Alors en se déplaçant, il heurta le berceau. L’enfant s’éveilla et se mit à pleurer.— Brute ! Brute ! murmura Forgeux.Puis sa main, timide d’abord, balança le bébé. Après quelques balancements/ sa main fut mieux assurée et à mi-voix/ Forgeux chanta une ancienne berceuse conseillée par’ sa mémoire.Quand Claude et Pierrette ressortirent do la maison. Forgeux ne lés entendit point. Le dos tourné, il regardait tantôt l’enfant, il regardait tantôt 1 alignée au delà de tait lo berceau et cœur.Pierirelte prit le qu’occupait Forgeux, ’ei, tout en dégrafant son corsage pour donner le sein, elle remarqua -que l'ami de son Claude détournait son visage. Alors comprenant soudain, elle embrassa tendrement son petit, en reconnaissance '(Tu pouvoir qu’il avait ou sur lïï- me do cet homme.

réveiller.— Maintenant, regarde' mes terres, fit Claude à Forgeux qui s'écartait du berceau.— C’est du beau travail, convint-il à. mi- voix.
■— Tu me désespères, affirma Claude sur un ton de reproche, les terres sont meilleures que les miennes, mieux1 exposées, lu 110 les soignes pas...— Je n’ai pas la goût, comme toi. '— Ce n’est pas le goût qui le manque, mon. vieux Forgeux... Ce qui te manque !... Ce-qui le. manque !... Le sais-tu, ce-qui te manque. ?... Le sais-tu ?... C’est ça ! ... C’est ça !... ■Et Claude lui inontra le berceau autour duquel volaient des papillons. Forgeux considéra Claude d’un regard atone, puis il se-____________coua les épaules, repris par son entêtement clôture de de célibataire.— Viens, fit Claude en l’entraînant.Les deux hommes prirent le petit sentier qui fan le tour dte'la maison Ils gravirc®t’ la Cote, qui. cinaquo année, change plusieurs trême-gauche — « Vous eussiez cm obtenir avant fois la couleur de son manteau. En- avril,........................... ' ' ................................blanc de pâmioreltcs. et semé de boulons d’or, en jûliT rôtit dore des genêts fleuris, et, en septembre des fleurs de thym et de bruyère Ife ptument en ton de vieux brônze.Au sominct, Claude ht asseoir J^on pinj- plaidoyer : rien ne lui fut octroyé, sinon la va- yres ae xi-ii. jxC iU, iO rogarc.1 cmurassa.iv v^u,. gue uaSuiaiivu luirodu-iiu dans lu uiscOa-i’é ce que Claude possédait. .' | Maintenant, où allons-nous 7 Sur notre~ ' ■ ■ ' . - - - descendante. In. nremièro sl.nlinn s’annelle.

la vigne, la vigne bien la route; et sa main agî- il chantait de tout son

où । ve. A l’assemblée de la Société des Nations, M. 
■ Ramsay Macdonald essaiera de nous lier à. l’ar- | filtrage pour toutes les affaires qui, au lende- | main de la Conférence de Londres, peuvent c.on- 1 ner lieu au jeu normal de notre souveraineté : ' dûcnrnininnnI jln I ’ A ll.n-n-> rfn n .1 Zmil11 ;i rienI hm rl-ej i la rive gauche n Rhin/sécurité, etc. M. Her- jriot croit que, clans la capitale de la Sèciété des ! Nations, il en sera quitte pour prononcer trois ou quatre harangues ne tirant pas à conséquen-] ce. Il se trompe, nans l'entreprise complément d’hui pour compléter l’œuvre de la. Conférence .; de Londres et bouleverser le Traite' de Versailles. la station de Genève e-st l’équivalent ce ce | que fut-, dans l’ordre des réparations, la station ; de Chequers.De l’Aclion Française tAussi n’avons-nous pas d’illusions : les Cham- I Eres, convoquées pour le 20 août.. . ratifieront ]l’accord de Londres. Il. correspond si bien aux i tendances des démocrates humanitaires qui | prennent leur plaisir à dépouiller et à désarmer leur patrie ! Témoin l’organe uu cartel des gauches relevant l’anoctfote citée ici, d’après ilainville. « Oit donc avez-vous appris la politfe que ? demandaitton au marquis de Moustier..l’ai, du bien en Franche-Comté et je sais vendre mes vaches. » Là-dessus le Quotiaien s’écrie Ç-. « M. Bainville se fait de la politique ûne nobla 

। idée ! » On voit l’ironie... Pour ces gons-là. sa- . voir vendre ses vaches ou, en d’autres termes i tililiser un gage qu’on possède pour en tirer fié-.néficc, ce n’est .pas « noble ». La noblesse..coiï- ;] siste à tout,donner, gratis. Alors,"Oh réijOitTéâ'' compliments, de M. 'Ramsay. Macdonald et de ■ l’ambassadeur américain.bébé, s'assit à la placé

Antoine André.

Du Figaro i' Mais voici que M. Gaillaux, profilant de la moitié, d’amnistié qui lui permet (?) de retourner dans son département, proclame én un grand discours de politique générale que vitupéré contré les- gouvernements ont prétendu mettre-. à Ja charge « les conséquences éerasan- ... .... . jj

« RADIO-PARIS »programme d'aujourd'hui mardi, 10 août ;A 12 h. 45 : radio-concert par l’orcheslre uol- tini.A 11- heures : cours d'ouverture des valeurs à i la Bourse de Paris.1 A 16 heures : transmission du concert donné par la garde républicaine, au Palais Royal.V 17 heures : cours do la Bourse du commerce de Paris 'blé, avoine, sucre). Cours des changes et des valeurs ; cours des métaux.A 17 h. 15 : radio-concert avec le concours c.'es solistes « Radio-Paris ».A. 18 h. 15 ■ cours de clôture des colons 'Havre . Liverpool Alexandrie). Ouverture . et dernier. cours do New-York ; communiqué. Premiers résultats des courses ; extraits do la Presse.A ,20 h. 30 : derniers -résultats des courses ; l’écajfîtulation : courses, changes, communiqué de presse : cours de clôture des cotons de New- York ; radio-chronique, littéraire par « Radio- Libiis. . 'A 21 heures ■ soirée littéraire et musicale consacrée à Edmond Rostand, avec le concours ce : Mlle' Madeleine Bonnard, soliste de la Société des concerts : Mme Mary Pr-oyost. du théâtre c’Art libre : Mlle Colette Le Bray, du théâtre des Arts ; MM. Saillard. du théâtre de la Pprte- Saint-Martin ■ René Baudoin (Radio-Libris).Causerie par M. Sacha Bernard ; poésies extraites des « Mu-sardises » scènes de : La. Princesse lointaine : la Samaritaine ; Cyrano de .Bergerac : l’Aiglon.A 22 heures : Radio-dancing par l’orchestre spécial « Radio-Paris ».
TOUR EIFFELDe 18 h 15 à 19 h. 1.5 : concert avec le con- ... ___  „„ „,.ris Alice Lang. Suzanne de Chau- ...... ..11 violoncelliste, et Mireille Renoult, lauréate du Conservatoire, pianiste.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.A 20 heures : cours d’anglais, cours de lecture au son. cours dé litlérâture anglaiseA 20 h. 45' : causerie par Sir John Piller, président honoraire de Ta Chambre de commerce britannique de Paris, sur « Ce que doivent être les relations entre la France et la Grande-Bretagne ».A 21 heures : concert donné avec le concours de Mmes Le Chevallier de Boisval. compositeur, directrice de l’institut des arts, Henriette Focké, de i'Opéra-Comique ; de Goninck ; -Suzanne Rouvéi’. du Conservatoire, d’Auleroche ; Pro- vellf. Nadia Rousseau, violoniste ; MM. Camille Arnal.-thi théâtre lyrique ; le chansonnier niorf- dain de Labotaria, Notaro. des théâtres italiens Hérllb.-r, de la Société de lecture et de i-écila- tio-ns.'.-. ' "

Les Sports
LE CIRCUIT DE MARZYRésultats du circuit de Marzy, sur une-distance de 50 kilomètres environ, soit 12 fois le tour Mar^_ Çoreolles Tazières. Marzy.l'r Francis Gamard. sur bicyclette Peugeot. 100 fr. en espèces ; 2® Dubois. 60 fr. en.espèces; 3° Normand. 3.5' fr. en espèces • 4“ Capelle, 25 fr. en espèces ;,5’:Raûx, 1 boyau ; G" Poulinier, une lanterne. ; TGigoux, 1. maillot.En outre les primes offertes au sprint, furent successivement gagnées la lr" par Dubois ; 2» prime, Gamard ; 3" prime, Dubois et -te prime, Gamard,

LES COURSES CYCLISTES DU CREUSOTLa réunion du vélodrome du Creusot fut contrariée par le mauvais temps.Le grand prix de la ville du Creusot put seul se disputer. L'Internationale de vitesse fut gagnée par Aléiclc l’anneau devant Germain le Nègre et Fusil-,
CLUB SPORTIF LOUHANNAISPlusieurs joueurs, feront leur rentrée. Le onze de la saison 1921-1025 sera bien sensiblement plus fort que toutes les équipes que nous avons eues jusqu'à ce jour.Classé en première catégorie, le Club Sportif Louhannais rencontrera en championnat Mâcon, Tournas et Cuist-ry, ceci pour son groupe.

L’ESCRIME AU CREUSOTLa journée d'escrime organisée à l'occasion de la fêle paii-onale, par la société'l’ Espérance, s’est déroulée devant un public assez nombreux qui applaudit le joli succès des tireurs locaux qui prirent nettement le meilleur sur. les. Cha- lonnais et s’assurèrent le gain définitif, du challenge de la Saint-Laurent, lequel était mis en compétition pour la troisième année.L’équipe de l’Espérance du Creusot, qui était composée de MM. Bulfenoir, capitaine, Froberl, Sor.cey et Guinot. gagna par il victoires à 2 sur la Riposte de Chalon, qui était commandée par M. Bonjour et comprenait MM. B.orlet. Fournier et Platret.Un prix spécial fut décerné à M, Buffenoir, du Creusot, lo prix ce belles armes fut attribué à M. Bonjour de Chalon, et celui de combaltivité à M. Frobert, du Creusot.Le concours individuel .d’épée,: tire après, le’ challenge, donna les résultats suivants : 1. Nour- ry ; 2. Fuchet :. 3. Sorey ; 4 Guinot.
cn- qui-la Le ministre de l’Ain britannique 

au grand Prix des avions de transport

UNE COURSE DE SPHERIQUES 
DANS LE NORD

Le .Bourget, 18 août. — En vue d'assister TiU- gi’Uhfl prix des avions de transport, le mimstïe de -l’Air britannique,. le général Branker, est aiTivô cet après-inidi, à"i’ûérè- port du Bourget, à 13 h- 30. U a. examiné les diû'érents appareils qui papUcipent aü grand'prix des avions de transport.-
'■ '/ OBLIGATIONS DE PANAMA . 19-5* tirage- Paris-i.18 août. —Le n" 7’1.186 est remboursé par jiXijûOO francs.Le n‘j427.863 est remboursé par 100.000 fr., . Le nVl613.394 est remboursé par M.ôiiû fr.... Le n‘ f 309.038 êsL r®WMW-U89 /

LiHç, 18 août. — Hier soir,- à Biilly-Gros nay, a eu lieu un concours de sphériques. Quatre concurrents prirent part à l’ép-rèu- ve. Voici les points d’atterrissage des aéro- naules .;Claris, de Lille, à Hasche, à 15 kiloiiïè» très de Bruxelles ; Doit us, de Paris, à 8 kilomètres de Roubaix ; Maison, de Parlé', près d’Ëiiglùen (Belgique) ; Auger, à Rognon, près de Brieiinn-le-Gomte.
MARCHÉ DE LYON-VAISEBœufs, amenés 329, renvois 80 ; l1" qualité ; 8,8(> ; 2" 8,10 : 3° 7,80 ; extrêmes, points morts. 5,15-9,35 ; kilo' 3,50-5,10.Veaux, amenés 679, renvois 50 ; 1M qualité :>.G,50g g' G fr. ; 3e 5,80 : extrèmss, 5,60- 6,70,.Porcs.- armihés 910, renvoi 50 ; l10-qualité : lilé.' ; 6/ü 1 2e- .0 fr. ; 3e 5:80 ; extrêmes, 5MQ- -----u7^S.—.

la politique de Londres, c'est la sienne. Après avoir vitupéré- contre les gouvernements qui ' .de T,Allemagne tes. d’un conflit démesurément prolonge a adressé à M. Herriot ce satisfecitA la liquidation d’une politique dont, pour en résumer la pauvreté en la jugeant de haut, il suffit de dire qu’elle n’était pas à la mesure de, la France, Edouard Ilerriot s’emploie avec un courage, avec mie hauteur de vîtes, avec un sens des grandes .,perspectives qui lui valent des attaques rappelant à s’y méprendre celles dont un autre chef de gouvernement fut l’objet en 1911...De la VicloireDès hier, pour des orateurs ont ................. .............. .laux, et à Peyrusse (Aveÿron'i. M. Raynaldy, qui n'a pas craint d’affinuer le plus sérieusement du monde que M. Herriot « ayaii évité la guerre ».Da Journal -J. Marsillac) ITout ce qu’on , peut assurer, c’est que c’est une expérience qui devait être laite, que nous allons tenter avec une loyauté reconnue de tous et dont l’échec — si elle échoue — ne mettrait pas en péril celte France qui mérite vraiment, après tant de sacrifices, un peu d’indulgence du destin.Du Quotidien :Après la vicloire sur le cléricalisme, la victoire sur lo nationalisme.De YHuinanité :Les banquiers de New-York et de Londres, vont, grâce au plan Dawes, devenu le pacte de Londres, et à la complicité des socialistes et réformistes anglais, allemands et français, faire suer au prolétariat allemand d’abord et bientôt à tous les prolétaires du monde, des surprofits fabuleux.De l'Inlran (Léon Bailby) :Après qu’on nous à rasés pendant un mois autour des 800 millions à prêter aux Allemands et des 15 milliards que les Alliés consentiraient peubêtre à mobiliser en notre faveur, on vient nous dire que, tous comptés fài.ts, nous devons 117 milliards à nos voisins do tranchée ; après cela ■ on ne voit pas bien quelle consolation nous reste.11 est vrai que sur les instances-de M Clé- nientel une conférence a été annoncée comme 
■proohaine au sujet des dettes. Mais aussitôt l’Amérique a fait démentir sa participation éventuelle au débat tant que l’électibn du nouveau Président ne serait pas chose faite.Est-ce oue dans ces conditions l’ajournement de toute .discussion no serait pas plus prudent ? N-oiis venons de laisser à Londres la. plupart de nos habits dont on nous, a - dépouillés avec une bonne grâce infinie. U nous reste enç"’ré notre montre. C’est un vieil « oignon » sans valeur. Mais c’est.un souvenir de, famille, li va falloir aussi le liquider ? ..POur parler sérieusement, ..qu’avons-nous maintenant à gagner à parler des. délies ? C’était-un atout de grande valeur au itéVül de la 
Conférence ; un élément de maEChandage de - premier ordre. Nous l’avons laissé 'tômeur II ne sert plus à rien de répéter que. n'.;'i e. iL.ite est de "11.7 milliards, puisque, aussi-bien, nausw- n’en,pourrons jamais payer un s.-u.G’é.st'ce qu’un jour, à. la. Chambre. M. Lou- chour a éu la franchise de dire, ' 6t. son discours a fait tapage. Sans doute, le d’exprimer celte’ vérité au Palais-Bourbon, et par la bouche -d’un grafid. ministre des Fiirânces, était peut-é'fre inconvenant, puisque .nulle .vérité n’est bonne à, dire. Mais il n’.eii.esl pas mohis-vrai que ce jôtirdà, AL Loucheur a levé le voile. Et ce ne sont pas les événêniçhls de ces derniers mois qui viendront modifier là-dessus nés pcsu. sibilités. Payer nos dettes,' oui note lé Vendrions, oui nous le voulons. Mais avec une seule mon- • naie ; les bons Allemands de la série C que les Alliés se chargeraient de vàlôriser.Comme il est-peu probable qu’ils s’y décident, étant beaucoup plus attentifs à soutenir le crédit financier allemand que le nôtre, ils voudront bien considérer qu’à notre tour, nous sùitmigs de pen-çr .d'dbord- a nous. ■■

préparé!’ les entlid'ùsiasmes, donné : au Mans, M. Cail-

g_riLy.emfij.it
mur.de
sorl.it
Follere.au
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9 NIEVRE
L’exposition d’art bourbonnais 

se tiendra à boulins 
du 14 au 29 mars 1925

L’exposition d’art bourbonnais se tiendra à. 
Moulins, du 14 au 29 mars 1925. dans le hall 

-,de la Société d’agriculture de l’Ailier, au cours 
“Tfie Bercy.

* Elle est ouverte à tous nos compatriotes d’o
rigine ou d’adoption. Le comité organisateur 
a envoyé une imitation a tou- ceux dont il 
a pu se procurer les noms et les adresses ; 
mais il recourt à la voie de. la presse pour 
atteindre ceux qui ont pu être omis, soit qu’on 
n’ait pas leur adresse, soit qu’ils n’aient pas 
encore manifesté leur talent en des expositions 
publiques.- Ils n’auront qu’à demander au se
crétaire général, dont l'adresse est indiquée 
plus loin, un exemplaire du règlement.

A ce règlement nous empruntons les arti
cles qui peuvent intéresser le public en général:

Art. 3. — L’exposition est divisée, en deux 
Sections pouvant comporter chacune autant de 
groupes qu’il sera nécessaire :

1° section : beaux arts. — Peinture (dessins, 
aquarelles, fusains, etc.): scui'ptuie (bas-reliefs, 
sculpture sur bois, pierre, etc.') ; architecture; 
gravure (en médailles, sur pierres fines, sur 
Cuivre, lithographie, etc.).

2e section : arts "décoratifs,, arts appliqués et 
divers.’ — Arts décoratifs (ensembles, mobiliers, 
etc.) arts appliqués (verreries, faïences, ter
res cuites, cli.-.) ; photographie ; arts de la 
femme, musique.

Art. 4. — Les œuvres présentées devront 
obligatoirement être de caractère bourbonnais, 
Soit par leur sujet, soit par leur auteur (d’ori
gine ou d'adoption).

Art. C. — Les demandes d’admission devront 
être adressées au commissaire général, avant 
le Ie' décembre 1924,

Art. 7. — Les œuvres diverses destinées & 
l'exposition devront être rendues à Moulins, 
du 9 au 13 mars, dernier délai ; elles ne pour
ront être retirées de l’exposition avant la clô
ture.

Art. 12. — Le soin de si a tuer sur les admis
sions des œuvres est délégué aux membres 
du comité d’organisation, lesquels constituent 
ïe jury d’admission. Lé principe d’admissio.n 
des ensembles décoratifs sera décidé après exa
men des dessins et maquettes le Ie’ décem- 

jbre au plus lard.
* Art, 13. s- Chaque envoi sera accompagné 
d'une" notice rédigée pàr l’auteur indiquant -ses 
nom, prénoms, récompenses précédemment 

‘obtenues ; sujet et dimensions des oeuvres en
voyées et le prix qu’il en demande, en cas de 
vente, celui-ci devant servir de base pour l’as
surance.

Art. 14. — Un bureau de- vente fonctionnera 
en permanence pendant la durée de l’exposi
tion. Le comité prélèvera 10 % sur le prix des 
Ventes, pour se couvrir des frais de gardien
nage ét d’assurance.

Art. 15. — Aucun ouvrage exposé ne pourra 
être reproduit, de quelque manière rue ce soit, 
sans l’autorisation écrite de l’auteur.

Art. 18. — Des .médailles>et mentions hono
rables seront décernées aux exposants. Un jury 
•nommé par le comité statuera- sur lés récom
penses. Les exposants membres du jury seront 
hors concours.

Art. 19. — L’exposition sera ouverte tous 
les jours, de 9 heures à midi et de 11 à 17 
heures.

Le prix d’entrée est fixé à deux francs tous 
les jours, sauf le dimanche où il sera d’un 
franc et le mardi de cinq ‘francs. Il pourra 
lire perçu un droit spécial pour les conféren
ces ou auditions.

Art. 20. — Afin de couvrir les dépenses de 
l’exposition et d’augmenter les ressources mi
ses à la disposition du comité par les pou
voirs publics et les sociétés locales, une sous
cription d’action est ouverte.

Chaque action dont le prix est de 50 francs, 
donne droit :

1“ A une entrée permanente pendant toute 
;a durée de l’exposition ;

2’ A une. deuxième carte d’cnlrée, également 
permanente, dont le souscripteur ’pourra ’ dis
poser au profit d’une seule personne, carte 
qui devra porter leurs deux signatures ;

3’ A un numéro pour le tirage d’une loterie 
composée d’objets et œuvres exposés, achetés । 
par le comité. |

La liste des souscripteurs sera publiée dans 
les journaux du département.

Art. 22. — Toutes communications et deman
des de renseignements doivent être adressées 
au commissaire général de l’exposition, NI. 
Marcel’ Génermont, architecte, 11, place de là 
République, à Moulins.

Un Algérien blesse 
liens ^ersonsws 

à coufs de couteau

Viehy fut les 15 et 17 août 
une ville de sports

La deuxième session du conseil général s’est ouverte hier
M

De mystère du eadavre de Challuy 
sera peut-être dévoilé aujourd’hui

Monlluçon, 18 août (par télégramme de notre 
correspondant particulier). — Dans la nuit du 
16 au 17, l’Algérien Abdallah ben Larby, 30 ans, 
manœuvre dans une entreprise de Montluçon, a 
tenté, à deux reprises, de commettre un homi
cide. Voici dans quelles circonstances :

Au moment où un groupe de jeunes gens 
pénétrait, à 23 heures, dans une maison spé
ciale, l’Algérien frappa d’un coup de couteau 
l’un d’eux, Maurice Coutÿ, 18 ans, qu’il attei- 

"gnit au côté gauche.
Le blessé fui transporté à l’hôpital dans un 

étal très grave.
Quelques inslnnls plus tard, boulevard de 

Couilais, l’Algérien blessait un autre jeune 
homme, nommé Louis, soldat au 92e régiment 
d’infanterie, d’un coup de couteau également. 
Le militaire' fut atteint à l’omoplate droite.

Le meurtrier put prendre la fuite.
Dim'anclie. à. midi, reconnu par ses victimes, 

et par les témoins des deux tentatives sanglan
tes, il fut arrêté et écroué.

D’après F enquête, l’Algérien n’aurait été l'ob
jet d’aucune provocation de la part de ses vic
times.

MONTLUCON
Accidents du travail. — Auguste Jeambrun, 

manœuvre chez M. Moine, a eu les deux yeux- 
brûlés par do la poussière de chaux" ; Aptoine 
Ribeaudeau. 30 ans, ouvrier à la Verrerie, s’est 
blessé au poignet gauche en marchant sur des 
débris de verre ; Pierre Martin, 62 ans, mou. 
leur, aux Ilauls-Fourneaux, a eu la main droite 
prise enlre un châssis cl une cale ; Pierre 
i’rimbcaux, 57 ans, débardeur chez Mme yeuve 
Pingusspn, a contracté un effort qui a produit 
des contusions à l’épaule. gauche.

Etat civil :
Naissance. — Robert Decousset, 265, rue de 

la République.
Décès, — Oclavie Courriol, veuve Dupoirier, 

42 ans, 34, rue de la Paix.

MEDAILLES D’HONNEUR

La médaille d’honneur des assurances socia
les est attribuée à. :

Médaillés d’or. — MM. Albert Peyronnet, an
cien ministre du travail, à Parts ; Carrere. se
crétaire général de la préfecture de l’Ailier ; 
Coche, maire de Lapalisse ; Pradon-Vallancy, 
maire de Taxat-Senat.

Médaillés d’argent-, — MM. GoulhOn, chef de 
division en. retraite (décédé) : Lamy, rédacteur 
en chef du Progrès de l’Ailier : Lcscot, direc
teur du service des enfants assistés de la Seine 
h Moulins ; Malhiaux, directeur des Nouvelles 
Galeries, à Moulins : Gilbert Virlogeux-,. agri- 
oiilleui’ i’i Netiv.v : Lai-rère, Mousset, Panard. Sc. 
jiidii inspccteiir primaire, “à Montluçon : F<aL 
moii'il maire, et le docteur Groslier à Monlma- 
raull."

v-dailJos de bronze. — MM. Aulhier, direc
teur de la Participalion ; Barçel el Mesple, di- 
recle'ür d’école : Clemandot. Secrétaire de la 
Fédération des groupements ’ ■•'hj«trlels el com
merciaux ; Gage!, professe. .• . ugricullim- ; 
Gaillard, trésorier de la caisse d’épargne ; GiJ- 
niiiud. contrôleur des contributions directes ; 
Sénégas, employé des postes ; le dœ-leur \ irlo- 
geux, Eugène Brun, Jean Dumoulin. Claude Du- 
jiéi'oux. Michel Grave, Pierre Pourpognol, Clau
de Tarian, à Moulins.

MM. Sylvain Olivier Petit-Renaud. Léon Pré
vost, Amable Thévenet, à. iz.eure : M. Arnaud, 
secrétaire de la mairie d’Avermes : Autissler,

Pendant la'Journée du 15 août, Vichy ser
vit à ses hôtes, de nombreuses épreuves 
athlétiques : de la course à pied, de la 
nage, de l’épéisme du cyclisme.

La .journée du 17 compléta 'dignement le 
programme de ces deux journées. Les fêtes 
cyclistes eurent le même succès que . ven
dredi et les épreuves de boxe eurent sans 
doute un peu à souffrir de l’affluence qu’il 
y avait sur le terrain du concours hippi
que, transformé en vélodrome pour ces 
deux grandes journées.

.Le clou de la réunion cycliste fut. certai
nement le grand prix dé -la Compagnie Fer- - absolue 1V ’ ------------- ----
mière, avec Hino, Chardon et Santubery. maJ01 ltc absolue, 1~.
Hino, un jeune, le vainqueur du prix Sels, LoMnin nrésidPnt nrnnnnpp un rtkpOTra
à Buffalo, se montra certainement le meil-, / - > r muni, pillllUuve tld ülùlOulb 
leur. Dans un style merveilleux, fait de ' .M. Locquin obtient 13 voix ; M. Gay 3. 
souplesse et de régularité, il gagna facile- Bulletins blancs, 6 ; bulletin nul, 1.
ment les trois manches de la course. Mais En conséquence M. Locquin est nommé 
le vieux et sympathique Chardon et Sanlu- président de l’assemblée départementale^ en 
béry — encore un sympathique — se dlé- remplacement de M. Gay.
fendirent avec courage. . , , 1 On passe au vote pour l’élection dos

En vitesse, nos locaux furent vraiment vice-présidents. MM. Fié et Magnien ayant 
surprenants et, avec un peu plus d’expé- obtenu chacun 15 voix sont élus. "' " ' 
rience, auraient certainement mieux fait compté huit bulletins blancs, 
encoîè. Roch fit merveille à côté du fameux T’’’ _ ---- ______ ,
coureur de primes roannais, Jacquet qui, tage à MM. Gi’imouiîlê el Bramard. 
avec son équipier, Fuchs, était sûrement Grandiôux obtient deux voix, 
le meilleur du lot. une.. Il y a 6 bulletins blancs.

Voici les résultats de , cette deuxième Le bureau est formé.
journée : Quittant alors son siège de conseiller, M

lr‘ course. — Prix du Sporting Club de Locquin vient occuper celui de la prégi-
Vichy, régionale vitesse (séries courues le dence.
15 août) ? । Le nouveau président prend aussitôt la

Finale : 1. Jacquet, 150 francs et un ob- parole .-
jet d’art offert par le Fidèle Berger .; 2. _ je Vûus remereie profondément dit-il, du
Fuchs ; 3- Rooh. | témoignage de confiance que vous venez de me

2’ Course — Course de vitesse ouverte donner. En mon nom personnel, ainsi qu’au 
aux.coureurs domiciliés dans l'arrondisse-
ment : .... une session rètativemenl chargée : nous nous

Finale : 1. Roch, 50 francs et un boyau mettrons de suite au travail et. j>nur cela, je 
offert par la maison Mulot ; 2. Vizier ; 3. . vous invite a nommer immédiatement vos <<>rii- 
Bonhomme ; 4. Gally ; 5. Delorme ; 6. Del- missions, pour ne pas retarder' nos trevTux. 
homme. ! L ) 2-

3° course. — Internationale par élimina- 'missions sont formées. .
tairas : 1. Jacquet ; 2. Fuchs ; 3. Roch ; Commission des finances. — MM. Brouil-
4. Zangarelli. Hcl, Chomet, Prestal, Magnien, Fié, de

4e course. — Grand prix de la Compa- 'Tlioury, Bramatd, Bobin, Grimouille. 
grjie Fermière (demi-fond, derrière motos) . 1 ‘ ",rA'"' "* ”1-x -•

l1" Manche (10 km) : 1. Hino ; 2. Char
don à L600-m. ; 3. Sanlubéry, à 1.650 m. ; 
Sanlubéry'crève, change de machine, mais 
ne .peut mieux faire que de finir à 50 m. 
de Chardon.

2’ Manche (15 km) : 1- Hino ; 2. Santubé- 
ry, à 1.100 m. ; 3. Chardon, à 1.900 m. ; 
Chardon a changé de multiplication, mais 
ne peut trouver la bonne carburation.

3e Manche (25 km) : 1. Hino ; 2. Chardon, 
à 1.600 m. ; 3. Santubéry, à 2-650 m. ; 
Chardon semble mieux à son.affaire ; mais 
Hino l’attaque et passe facilement. Santu- 
béry cpève et perd un tour et demi. Avant 
la fin de la course, Hino-crève à son tour, 
change de machine en vitesse et termine 
dans un style meiiveilleux-

Le classcnienl. gi 
distances s’établit ainsi :

1. Hino.;.2. Chardon : 3. Santubery.
5° Course.

La deuxième session du conseil général 
pour l’année 1294 s’est ouverte hier à 16 
heures.

A l’ouverture, M. Brouillet, doyen d'Ago, 
ancien président de l’assemblée départe
mentale prend place au fauteuil présidentiel 
e[. invile l’assemblée à procéder à l’élection 
de son bureau.

Les » cadets », MM. Guillon el Bramard 
, remplissent les fonctions de secrétaires.

Le scrutin est ouvert pour l’élection du 
président. Le nombre des votants est de .23,

P.-L.-M. Il voudrait la voir respecter ses 
horaires et assurer la corresipondance jour
nalière, à Saulieu, du train" 137 avec le ser
vice économique. Il demande à M. le pré
fet-de s’entendre avec son collègue de la 
Côte-d’Or pour que la régie de la gare de 
Saulieu soit assurée par la concession de la 
Nièvre.

Le parquet, s’est décidé, hier, à ordonner, 
pour aujourd’hui, l’exhumation du cadavre 
mystérieux de Challuy.

Mieux vaut, évidemment, tard que 
jamais.

Mais dans quel état sera ce cadavre ? 
et une reconnaissance positive sera-t-elli' 
possible ?

Nous le souhaitons, sans oser trop res
pérer. '

11 fut

L’élection des secrétaires donne l’avan- 
"" ........................................- j. M,

M. Guillou

personnel, ainsi qu’au 
nier, je vous adresse

11 est ainsi fait. On vote et les trois com- j

Coiiïmission des roules et chemins. — 
MM. Moine Grandi iix, Guillôn, Deran- 
gère, Thcvenin, Pabion. Lcbœuf, Gqy.

Commission des objets divers. — MM. de 
Jouvene], Ganïard, Maringe, Perrin, Poingt, 
P.oüssillon, Moineau.

Un exposé de M, le préfet
M. le préfet dépose ensuite sur le. bureau 

du conseil général les rapports de la pré-

Les vœux de MM. de Tlioury et de JouvencsI
MM. de Thoury et de Jouvencël soumet

tent à rassemblée les vœux- suivants :
Le conseil général émet le vœu, eh ce qui 

concerne le chemin de fer d’intérêt local :
1° Que le service des colis postaux agricoles 

soit assuré aux gares du réseau, comme sur 
les lignes d’intérêt général.

2° Que la réglementation concernant l’éla- 
gage et l’abaissement des haies dans le voi
sinage des passages à niveau, soit ponctuelle
ment exécutée et que ce -travail soit renouvelé, 
toutes les fois qu’il sera nécessaire, notamment 
après la pousse du printemps,, de manière à 
permettre une visibilité suffisante.

3“ Que les déblais existant au voisinage im
médiat des passages â niveau, notamment 
ceux de la route Saint-Saulge-Prcmery et de la 
route Sainl-Révérien-Corbigny, soient abattus 
jusqu’à une distance suffisante, pour -éviter les 
accidents, dont l’intensité croissante de la cir
culation automobile tend à augmenter le nom
bre.

Le conseil général de la Nièvre,
Regrettant que la politique économique sui

vie par le gouvernement n’ait eu aucun résul
tat pour abaisser le prix de la vie ; que, bien 
au contraire, les denrées de première nécessité 
et. le pain marquent une hausse constante.

Considérant qu’en dehors des circonstances 
générales, apparaît l’absence d’une coordina
tion rationnelle des mesures.douanières et com
merciales et des questions de transport. .

Emet le vœu.
Que le gouvernement procède en fait, et saris 

délai à celte coordination, afin d’enrayer la 
hausse constante du prix de la vie, qui n'a’ 
fait que s’accroître depuis les élections.

Le conseil général de la Nièvre.
t Constatant qu'en échange des concessions 
, faites à Londres j>ar le Gouvernement fran
çais, dans un esprit de pacification, les garan
ties de payement des réparations apparaissent 
pour l’avenir insuffisantes

Que le problème des dettes interalliées el ce
lui de la sécurité, au lieu d’Ctfe’liés la liqui
dation des réparations, onl été ajournés" sans 
aucune compensation obtenue par la France i 

rechange de scs sacrifices.
Emet le vœu
Que les abandons consentis par la France, au 

profit de l'Allemagne, trouvent leur contre-partie 
dans le règlement des dettes interalliées, au 
inoins européennes, et qu’à l’égard de la. sécu
rité. le Parlement, appelé à ratifier les accords
de Londres, exige que-le Gouvern.em.enV opn-1 
serve le seul moyen d'action encore subsistant. I

■ '?? faisant aucune concession sur le point nombre, fort coquet, d’années d’emprison-
LIP C h»n.nr rrhtoa ri ’nvnmi n f înn rlo. In rixm . ... .

NEVERS

lies auteurs du vol d’une auto 
commis à Revers en octobre 1922 

sont sous les verrous
Paris-Centre du dimanche 

1922 publiait ces lignes :
Une automobile, appartenant 

commissaire-priseur à Nevers, a été volée, 
nuit dernière, dans un garage, rue de Vertp'ré.

Cette voiture est une Renault 10 HP., couleur 
grise, porte le numéro 1810 F 1. torpédo 4 pla
ces.

Une plainte a été déposée, La police enquête 
el nous croyons qu’une piste sérieuse est déjà 
suivie, du moins en ce qui concerne l'instiga
teur de l’affaire.

Nous avions tort de « croire >r.
Les voleurs audacieux de l’auto'.-n’ont été 

arrêtés, en effet, que tout récemment, soit 
presque deux années après le vol. .

Il s’agit d’un couple : la femme Glachet, 
32 ans, et son ami Rault, 31 ans, spécia
listes du vol d’autos.

Ils sont actuellement .à la maison d’ar
rêt de Nevers, el leurs aveux ont été com
plets. •

Ce joli couple, qui est. et était réclamé 
par différents parquets, et a à purger un

22 - octobre

à M. Bonnet, 
la

La femme Glach’t et son ami Rault

MOULINS

Syndicat d’élevage 
du cheval de trait bourbonnais
Le Syndicat d’élevage du cheval de trait bour

bonnais a, Thonneur d'informer les agriculteurs 
nûe la commission procédera à 1 inscription des 
juments et pouliches’ au stud-boock bourbon
nais, sur le champ de foire :

Le lundi 25 août, à 8 heures, à Moulins : à 
10 heures à Souvigny ; à 13 heures J & Bourbon- 
l’Archambault ; à 16 heures à Lurcy-Lévy ;le 
jeudi 28, à 8 heures, au Mo-ntet.

11 sera perçu dix francs'par jument inscrite; 
— et non vingt francs ainsi qu’il avait été pu- j 
tollé.

Il pourra être présenté des sujets appartenant ' 
1 n’importe quelle commune ce l'arrondissement 
fie Moulins.

-MM. les maires sont instamment priés de don
ner à la présente communication toute la publi
cité possible.

Boule moulirçoise. — La Boule moulinoisc in
vite tous les sociétaires à assister à la réunion 
qui aura lieu jeudi 21 courant, à 20 heures pré-1 
cises, au siège social, boulodrome Longeron. |

Objet : grand concours régional à Moulins ; 
invitations aux sociétés.

La Lyre au concours du Havre. — Nous avons 
signalé les brillants succès obtenus au Havre 
par la Lyre moulinoise.

Ajoutons aujourd’hui que la vaillante pha
lange, qui concourrait en deuxième division,' 
première section, s’est vu décerner un prix as-1 
Cendant, ce qui la classe désormais en pre- ' 
aiière division, deuxième section.

Trouvailles. — Il a été trouvé! : par M. Bouille, i 
16, rue Gambetta, un bracelet-montre ; par । 
Mme Blanc, rue des Châtelains, un soulier d’en
fant, qui p été déposé au bureau de police.

— Il a été laissé : au bureau de tabac, "place 
Cortet, un paroissien ; à la charcuterie Rous
seau, rue d’Allier, un parapluie.

Le temps. — Hier, temps nuageux;.frais, aver
ses. Le thermomètre indiquait : à 7 heures, 13*; 
à midi. 1<" : ma.xima, 19’ ; minima, 12° ; baro
mètre, 760 m/iri.

Un violent. — Mme Marie Relin, 49 ans, jour- j 
nalière, rue Louis-Blanc, a porté plainte contre 
le nommé Louis Aufrère, garçon boucher, qui, ! 
étant ivre, la frappa brutalement à la tête et à.' 
la jambe gauche. -»
fcWVVVVVVVVVVVVVVVVAXVVVVVVXVVVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVVVV

scnle session.
— J-’adjoins à ces 

rapports manuscrits ..... 
troduire auprès de vous.

Il,en csl, d’ailleurs, 
questions de pure procédure, .
du réseau téléphonique et de l’emprunt que sur sa bonne foi. 

nvemeux vous avez fixé en mai, erpnrunl pour lequel
In,-..-.! ,,«• «Mllion |sVSS ÏÏS,,«gpKn^‘ilS!’ -,s, le «« *» ™l(ts

. plus qu’à confirmer. 1 Kl. le docteur Lebœuf est lui aussi d’ac-
iMais U est indispensable que celle confirma-' cord pour protester contre le mauvais état 

Grand1 Prix des Etablisse- ."'terrienne au cours de la session budge- C]e ja route û° 7 qui est devenue, dit-il gui 
, 100. 60. F) francs,, respec- ji'°’cn esl de mt,me de 1.ftutoblls dc rAvaloJparcours Cosnê-La-Gharité tout à fait 
-Ois premières équipés. j nnis Vinis avez accepté le relèvement des la- impraticable. Il estime qu® cette situation 

Course fort intéressante, tant par le nom- rifs. L’Yonne’ s’est prononcée depuis lors. Il signalée aux automobilistes par les orga- 
bro de partants que par le classement par ne semble pas que vous aviez a retenir quoi nisations de voyage, éloigne les touristes 
1 ' > (que ce soit des conclusions de l’Yonne, qui des villes desservies par celte route et cau-

Jacqiiet,-Fuchs et Rcliy. franchirent la li- • £u? LmKSjons minkt^elte-- «ont venues se ainsi à Ieilr commerce un préjudice con- 
gne d'arrivée dans Tordre et le classement. ta[(lisvem^t Jj* SraÂt obligé SmtrXire égale- sidérahle. Et il émet le vœu :

i 1. Equipe de Roanne, 63 points 1/2 ; 2
téquipe A de Vichy. 39 points ; 3. équipe F .. ...„ - - x.___________ c

’ "" ■'■ ’ équipe de Cusset ivoire budget qui vous seront soumis.
। D’autre part, vous êtes, saisis -’un certain
| nombre de demandes de subvention^.

— v, J’aurai pu, peut-être, les écarter. Je ne m’en [ 
sprinters reconnais guère te droit, à vrai dire.

' ' Comme vous êtes saisis, à la veille' même de 
la Session, de demandes qui peuvent, aux yeux 
de certains de vos membres, revêtir" un Intérêt ! 
particulier,- je ne me crois, pas autorisé a les! 
écarter de vos déliWattons.

.je vous soumets aussi ■certaines affaires qui ' 
sont d’initiative c.u ministre, c'est ainsi qu’en ce r,-i-, ■ ~ ■ —
qui concerne les transports, en voitures aulo- T, , , _
mobiles ou à traction électrique, une circulaire yn vœu. de M. Dcrangère et te préfet 
du 21 juillet 1924 esl. venue préciser les candi- avise l’assemblée de la réception d’une let- 
tions dans lesquelles seraient, à l avenir, accor-'tre émanant de la Société d’éducation popu- 
dées tes subventions de l’Etat. Le ministre exi- /taire du clos feaint-Joseph, demandant l’ac- 
ge que celle circulaire vous soit soumise. _ tonisition de la nrom iéfé nnnr ln «nmnip

secr.étaire de inaïrie à S'aint-Bonnel-de-Rochelort: - nienls1 Oyhénart, 100. 60, 40 francs, respec- 
Autissier. maire de Vallon-on-Stilly ; Burduii, | (j vement aux trois premières équipes. ! 
maire d lSle-et-Balduls ; Bourgeon Cl ROUX, a ' Cnnrso fnrf intzrosesinfc tnnf -nn.n lo ni 
Commenlry : Chanudet. maire de Sainle-Theren- :, 
ce ; Charot, .adjoint au" maire de MontiriaraulT ; ' - ,
Cluzel, maire lie Sàint-Priest-en-Murat ; Del-.points, , 
homme, maire d’I-Iérisson ; Desbou. maire ce ‘ 
Siiini-Vietor ; Dcterne. maire ne ' Villebivl ; 
Douet. secrétaire de mairie à Souvigny : T ’ ', 
à Néris ; Ducros, à Desertines : Dupieux, au 
Montet ; Dnranthon. secrétaire de mairie à 
Ebre.uil : Durip, maire de Neuville : Enreille, 
secrétaire de mairie à POëcat : Fei’rier. s.- 
crétaire de mairie à Saml-Didier-en-Rollat ; Fort, 
retraité à Bessey.

MM. Jardou, docteur en médecine à . Huriet ; 
Lachassagne, maire de Givarlais ; Laraarque, 
maire de Louroüx-Hodemènt ; Larue, maire d’A- 
vrilly ; Laubry, secrétaire de mairie à Meillers; 
Mallet de Vandegre. maire de Terja.t ; Martin, . ...... .. . ... , ,
instituteur au. Bôueliaud ; Martin, maire de Lf Feimèrc -5 Poulain 
Meaulne ; Martin, maire de Villefranehe ; Mi-! r,
caud, maire de Venas Michel, cullivuleur à course. — Course, de motos (profcssion- 
Haul.erive : Palier, secrétaire de mairie à Doyet; nelsj : 1. Meyer ; 2. Dcliège ; 3. Pascal. 
Péronet, à Désertines ; Peyronnet, secrétaire de! m Vélo <5nnri Vie,io,-ssni« non»mairie à. Ihiutei ive ; Regerat. conseiller rnum- .. 1€UC“®n.® 10 veio sport. \ loiiyssois pour 
cipal à Villefranche : Rigaudin, Salomon et1 ®.®s .magnifiques fetes cyclistes, son ciomi- 
Voyenne à Viehy ; Iwvmv, «uvum» wv 
à Nizeroiles ; Rondepierre, maire dé DroiluiTor: 
Rigal. secrétaire de mairie à la Chapetanae.

MM. Soudry-, maire d’Est.ivareillcs : Thave, 
vice-président eu Bourbonnais-Club à Billezoïs : ' 
Thet, conseiller municipal à Bes'say.

Mmes D.uruelle, Jarrive ; MM. Beauflls. Bou- ; 
gerolle. Boulet. Desgranges. ..Damas, Du’mazei, ; 
Lefèvre, Lesage, Péronnet. Péroux, Pierre, Prê-| 
vost, Quinelion Tauveron, ancien secrétaire-en ; 
chef de ta sous-préfecturc ; tonnelier ; Turiln, I ganisateùrs de changer 
juge de paix : Vernade, directeur d’école : Vin- ' de celte réunion qui cul lieu en même pont tït»Ac ï ri oui rl.ta h'ihnnnl rln nnmniftTnn .”«■ "X/lnii 1 < ■ %
tluçori.

rapports, dit-il, quelquesi 1 ’ - _ ’ , 1 1 , । -. , - i • -, । * ■ ~ ■IL'JJ 1 IJ JL U, LOI L._LMJ LICL» U Cl 1111 UC O LU CLL1U J. LbUll-
cjiio force ni u été cl in-। c* dépail- des dates „d évdentition de la rive, nprnpnf _  Ihominp est TïASsililp dp la rdé->us. gai’C1‘? c1u' Rhin- évacuation essentiellement J : ®. ,.Pderniers de

qui sont relatifs à dés subordonnée à une exécution des engagements e.,,ou tsb aiiive cea jouis uctmeis ae 
tedure, comm&la question ’ de l’Allemagne, ne pouvant laisser aucun doute Riom. . . I .1 V, 1 Cnn r’n V..--. z-. Tz-, -t * l) 111 i n i i > <n i-'i iront , 1 ne ri.miTTn il ?» / 'Iat*

Duchet, j par catégorie s'établit de la façon suivante . -riieiil aiinrès de’voiis 'i’nfrrehî’iion 1. , , , . - ., F.r.nn. - 2. -fc«X>

l posée à tous les véhicules automobiles, même 
en dehors des agglomérations ;

3’ Que l’usage des bandages pleins soit in- 
j terdit aux poids lourds ;

4" Que l’administration veuille bien veiller ô 
l’applicàtion stricte du code de ta route, con- 

I cernant l’édliappement libre, cause fréquente 
। d’accidents.
I Un autre vœu de M. le docteur Lebœuf 
concerne la route 151, Sancergues, 'La Cha-

se- de Viehy, 32 .points :
31 points 1/2.

6° Course. — Prix du Garage-Palace (con-' 
solation), ouverte à. tous "les s, ' ' 
n’ayant pas gagné 100 francs au cours du ■ 
meeting :

Finale : 1. Boire ; 2- Jally ; 3. Zangarelli ;

; Regerat. conseiller sauni-
Rigaudin, Salomon et 175»

Roche, secrétaire de mairie, té d! organisation et en particulier M. Euge-
■" " ne Coutière, président du V. S. V-, que rien 

inc lasse ni" ne décourage. Félicitons la. So-
ciélé Musicale qui prêtait son concours a, niques vous sont présentés. Je fais toutes re- 

journ-ée el qui égaya cette réunion.'serves à cet égard. Il s’agit d’autobus- ; il s’agit 
remplie.

COMBATS DE BOXE

Un vœu de M. Dcrangère et le préfet
TleO l 7 o o r« zvwv 1 A z-1 za 1 ',-11 zH... _ 1 .. 1

cotte 2’ 
si bien
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Peu auparavant il se trouvait à Cler
mont-Ferrand. Dans les deux villes, les tri
bunaux correctionnels, pour vols d’autos, 
leur ont déjà infligé des peines élevées.

Nous n’appi'èndront comment les voleurs 
ont opéré la subtilisation de l’auto de M. 
Bonnet, que lorsqu’ils passeront, devant le 
tribunal correctionnel dé notre ville.

L’inauguration de l’expoMtioû 
artistique Vert-Vert 
a eu lieu hier matin

Hier matin, au Hall du Champ de foire, eL4 
lieu l’inaugura lion officielle de l'Exfiosilibn ar
tistique Vert-Vert.

A 11 heures, M. Bernard, préfet de la Niè
vre. acompagné de MM. Brouillet, secrétaire 
général et Rousselot, chef de cabinet, était 
reçu à l’entrée de l’exposition par les membres 
du comité de . la Société artistique ; MM. Hugon, 
Alix Marque!, Girerd et Charles.

Sous la conduite de M. Alix Marque!, M. 
Bernard visita longuement l’exposition s’ar
rêtant devant chaque œuvre exposée et deman
dant à la haute compétence de son guide, tou
tes explications qu'il désirait sur rartiste si 
ses productions.

Parmi les personnalités présentes à cétts 
inauguration officielle, nous avons remarqué : 
M. le général de Belenet, M. Locquin, député, 
et Mme ; Bramard, Guillon, Rousillon, con
seillers généraux ; Riom, trésœ iûf payeuT-gé- 
néral, .Peltier, inspecteur d’académie, Hugon, 
maire de Nevers, Courpied, Chauve, Roy, 
Champenois, conseillers municipaux, Mohler, 
conscivateur du musée ; docteur Gaillard, ins
pecteur des enfants assistés de la Nièvre Sou- 
ohon, secrétaire général de -la Société d’agri, 
culture : Girard, directeur des services agrico
les du département ; Guitard, directeur de la 
Banque de France : Maurice Mignon^ agrégé 
de l’Unlverslté, attaché à l’ambassade de Fran
ce à Rome ; Mme Louis de Courmont ; Mme 

! Gaudry-Allar, M. Perrelte : M. Cipra et Mme ;
M. Georges, architecte départemental, et Mme ; 
MM. Berthàult, Blin, Jérome et Mlle ; Mme 
Henrtault ; Martin des Amoignes et Mme; Char, 
les Schmidt, Fernand Dubois, Gautheron du 

•Coudray, etc. " ”

services tech- S(±2a ProPriété POTr la somme .de 
.Te frii^ toutes rc- Tlv.juu itcincs.

___ _ ____ _____ __ , .. Cotte question est jointe au dossier et la 
de détournements des tracés que vous avez adop- séance est levée.
tés. Il s’agit de nouvelles lignes à créer et qui : Aujourd’hui, réunion dans les commis- 

PP|C'LJpofll!x .S1’® ,ré' siens, à 9 heures, et séa'nce plénière du con-
; seil à 14 heures, et séance publique à 16 

vous m’avez données. Mais il esÇpossible que -, heures.
les communes inb.lessées ai<ni prié certains de wwwwwwvwvwwt'WwwwwwwwwvM'wwv/w\>vt 
vos membres de défendre leur cause au sein de I 
l’assemblée et je n’ai pas voulu les écarter. I 
Mais si vous le jugez à propos, elles seront, 
soumises à une session ultérieure. . Je vous fais 
simplement cette réserve :’c’est que votre charge !

’ . t' ; qu’avec les subveh.-1
lioiys que vous allouez, pour les services, sùb-’

Enfin, certains rapports ues

Nous ignorons s’il était possible -aux or- ?10np.ux- J’aurais pu les soustraire à vos déii- 
■ ' - - ri^rn-r. ni in zinfn 1 bérations en vertu des directives générales que

JJlCUlt Cl. Ici ClcilL . vnnc. m’nvpy. rlnn.npoq Kfaic il net nnaeihlp nii.n 
, f ■ , 3 - . • | yw- .WVVVz -«• MHÜXMXJ, MVL. U. ■ . vl C O

tn’/,,- Présiflent <lu tribunal de commerce, à Mon- temps que les courses cyclistes. Le succès

VICHY
AU SPORTING CLUB

Malgré un temps très variable, les links, les 
tennis et le stade du Sporting Club de Vichy 
sont assiégés le malin el l’après-midi. L’ex
roi de Portugal, Manoël, accompagné de M. 
Chauchat de Be'nneville, le président du S. 
C. V., honora dernièrement le pavillon de sa 
visite et, à l’ombre des arbres, il contempla 
quelque temps les jeux. Il se déclara enchanté 
de tout ce qu’il voyait et exprima surtout son 
plaisir de constater le bel étal de la parfaite 
organisation du Club. La duchesse douairière 
de Westminster, et scs deux sœurs, fa com
tesse douairière de Leicester, et Lady Cothâm, 
avec leur frère, ITIon. Général Cavendish ; 
M. T. P. O'C.onnor, le baron de Caiffler ; M. 
Defrance. ambassadeur, ont donné leur adhé
sion de membres du S. C, V., et ils ont l’inten
tion de prendre le thé au pavillon toutes les 
fois que le.temps le permettra.

en eût été, certainement, beaucoup plus 
grand. Elle ne manqua pas cependant d’in
térêt dans plusieurs rencontres :

1er inat.'ii : .Carie est déclaré vainqueur ' Snd'S Tar^-' 
de Callevaert, qui abandonne au round. pa c «année en annee ,

2e match : A iriot es! déclaré vainqueur de ventionnés par le département, seul, et pour 
Witzmaer, aux -points. Le public protesta les lignes qui sont également subventionnées 
contre la décision do l’arbitre . le match nul vous^arriyez à un chiffre de ,plus do
lui (paraissant plus équitable.

3" ma toh : " ...............................
de Jim ÂVango, aux points, Bonnèl attaque

Parc de l’Etablissement Thermal
DE POUGUES

DIMANCHE 24 AOUT

Grand Concours de Pêche R. K.

DIMANCHE 24 AOUT

Grand Concours de Pêche |
“ LA CORC1LL-E ”
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BOURBON L’ARCHAMBAULT

Le petit-fils du roi du Cambodge 
à Bourbon-rArcbanihault

Le prince Norindelh, petit-fils du roi du Cam
bodge,-accompagné de, sa tutrice, est arrivé dans 
•notre station et est descendu à l’hôtel des Trois- 
puits.’

Nos hôte» milttàlres: —'Ta- 5' sâisôn, qui com- 
•jienca. fimdirl?, comprend 28 oliivicrs, 18-sous- 
ïfüelers êt îî soldats;

Don. — Il a été remis à M., le maire" pour tes 
Puoflteg da la Nation, une gamma'dé 52 fr. 50.

SPECTACLES ET CONCERTS
Au Grand Casino. — Siegfried, drame musi

cal, en 3 actes et 4 tableaux, de R. Wagner. 
Siegfried est donné pour la première fois de la 
saison avec une distribution réunissant des ar
tistes qui comptent parmi les premiers inter
prètes des principaux rôles de l’Opéra. é... 
Paris , M. V erdier, qui réa..ov .me pvic.Min.ui-. 
cation idéale de Siegfried- ; M. Delmas, créateur) 
de \Volan, à l’Académie nationale de musique ; 
M. Fabert. que l’on considère comme le meilleur1 
titulaire du personnage de Mime ; Mlle Marcello 
Demougeot, l’incomparable Brunnhilde ; Mlle 
Mattéi, cantatrice d-è talent.

Mercredi 2o août : grand "concert de gala don-. 
né par le 'célèbre violoniste Jacques Thibaud. ;

Au Casino des Fleurs. — Au théâtre : Made-J 
leine Lely, dans le « Vertige », la poignante ) 
pièce de "Charles Méré. " • •

Au Jprdin ; « Ciboulette l’opérette à la et des édifices publics : 
mode et exquise, de Reynaldo" Hahn. I des mutilés, du 24 août.

. , rr, , . I — Hrpetco un» Iiqw
A FElysée Palace. — Tous les soirs : F Amour 

sans fil, avec Pélissier, 
marguett.

Au Petit Casino. ■— « La Pomme », comédie ! 
gaie, en 3 actes, de Louis Verneuil.

Au Casino Jardin. — Tré-Ki, le célèbre comi
que fantaisiste.

A Vichy Ciné. — « Robin des Bois ».
A la Restauration. — David Cooperfield, d’a

près Charles Dickens.
Au Guignol Mourguet. — « Tout y passe », 

revue en 3 actes et 7 tableaux, de. A. Chanay.

। 362.000 francs. Je ne sais pas, à vrai dire, où
• P.ônnel déclaré vninmreiuJ l’assemblée pourra s’arrêter dans cette voie. Je . bonnoi esi cic.uare vainquent i-assembtee, seule juge, mais je lui dis 
T- —-y-i une fois de plus, qu’elle s'engage dans une voie

sans cesse, \vango refuse le combat et sc très onéreuse et très dangereuse pour son bud
get.

Je dois -vous signaler un autre Cbssier que je 
me trouve obligé de vous soumettre ; c’est la 
question de la réfebliori des routes nationales, 

; en particulier des roules numéros 7 et 79. Je 
round, ’ (fois cnrc, à ce sujet, que les critiques des usa- ~ . ..... . , . : .1

• que les aiitomol îles venant du Loiret doivent 
_________ L, la

Nièvre qu’ils trouvent là des routes absolu
ment labourées et qui, d’ailleurs, cômpromet- 
lent grandement- les vôstùres automobiles de 
luxe et de grand tourisme, au point que cer-

cache le visage. Le public siffle.
! .4" match : Porcher el Schackels font match
i nul. Le combat le plus intéressant. Porcher
: est en danger. Au 2e round, il va à terre
pour 7 secondes. Mais après le 7e i ____ u ____ _ m __ ___
il reprend nettement l’avantage. - Vers la gers de la route sont'évidemment' justifiées et 
fin Schack-els réagit et domine, ■ , ’ ■ ■ y-- ■ •

5e match : Cassihi et Fabrègue font match 'constater, en s’engageant sur ces routes de la i -j-., i / • . . । . «il , . , "Nîim-r»r< rrii’îlo f l'AiH-nD j 1 .'> fine yiAviIar* nl'.cnln.nul- FaWrègue (rentre continuellement jet 
fait du forcing. Cassini est aoeulé continuel
lement dans les cordes. T,e public proteste
bruyamment à l’annonce de la décision de. tains usagers ce la route sont venus s’en plain- 
l’arbitre. , ’ dre à moi, en me signalant l’état de leurs voi-

tares.
Il y -a donc lieu de remédier à cet état de 

choses. J’ai prié M. l’ingénieur en chef de vous 
apporter quelques explications à cet égard. Il 
pourra s’expliquer devant, vous, en commission, 
d’une manière précise,

Je vous soumets donc cette 'question, non pas 
à la suite de polémique de presse, mais à la suite 
de la. pétition et ,de la délwération de la cham
bre de commerce qui s'eiï. est émue et qui vous 
demande de. vous faire les interprètes des usa
gers de la route et aussi.au commerce dépar
temental, auprès dés pouvoirs publics.

NI. l’ingénieur en chef a obtenu très tardi- 
Le conseil vote une subvention de 250 francs ; vement des crédits qui n ont pu être, employés 

au comité des fêtes au cours des premiers mois de 1 annee 1924.
— Vote 100 francs pour pavoisement du bourg' Je. pense néanmoins quon est entré dans la 

■ ■■ a l’occasion de la fête v01e de la réfection de cette route gui s impose 
is marnes au août. 1 de toute urgence et je suis certain que) vous
— Dresse une liste de dix propriétaires fon-L tomberez d’accord pour confirmer la délibéra- 

SnW Môrin"^ Mis1' I «ers, pour servir à la nomination des classifi- top de ta chambre de commerce et les vœux Poulot, Merlnclol, Mis- ! ca|eiJrg । qui ont été portés auprès ces pouvoirs publics.
- „ ... ! -v- Décide l’achat en commun avec Louroux-: -'cet eXposé terminé, on désigne les mem-

,-uav» Sv les
Commissions de visite à l’asile de La Cha-

ASSOCIATION SPORTIVE DE TIR
Concours régional du 1.6 août. 1.000 francs net 

, de' 50 des entrées • 1>” et 2' places pnrl-ngêi 
qui réalise une personnifi- : entre MM. le vicomte d’Ôrigny : P. Lamy, 8/8.

.... ..... æ place : M. du Mesnildot, 7/8.
12 tireurs..

‘es

THENEUILLE

CONSEIL MUNICIPAL

Bourbonnais d’une série de poids étalon pour ’ ao l’-.ocpinbéê devant comnoser vérification de la bascule publique. p-ieo de 1 dSsenwee aevam composeï
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COSNE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Dans sa dernière audience, le tribunal de 

Cosne a prononcé lès condamnations suivantes ;
— Henri Gérard, 54 ans, pour vagabondage 

et mendicité, récidive, un mois de prison.
— Zeiger Aimé, defaut ac carnet anthropo

métrique, 15 jours de prison.
— Félix Duret, outrages aux gendarmes et va

gabondage, récidive, deux mois ce prison.

MEDAILLES D’HONNEUR 
DES ASSURANCES SOCIALES

La médaille d’honneur des assurances 
(médaille d'or) est attribuée à M. François Char
iot, secrétaire de mairie à Coulanges-les-Nevers; 
M. Pierre Cousin, employé de mairie à la Clia- 
rité-sur-Loire ; M. Emile Boissery, secrétaire da 
mairie à Prémery ; M. Toussaint Delance, serré, 
taire de mairie de Challuy,'à Sermoise ; M. 
Francis Gudin. chef de bureau à la mairie ia 
Nevers ; M. Gault, maire et conseiller d’ar
rondissement à Cercy-la-Tour ; -.x. Constant Thei- 
gny. à CorvoI-l’Orgueilleux.

socialew

Etat civil :
Décès. — Eugène Boulé, 63 ans, cultivateur, 

99, rue des Frères-Gambai ; Camille Bourgeois 
73 ans. rentière, épouse de Louis Fougeret, 96" 
rue de Paris.

VAUZELLES |
Une récompense biei; méritée. — M. Hilaire 

Lagrue, chef tâcheron plâtrier à l’entreprise de i 
constructions Charton, de Paris, a été déclaré i 
lauréat du prix Carnegie.

Installé au Creusot, avant son arrivée dans ; 
notre localité, M. Lagrue a, à son actif, de nom- : 
breux actes de sauvetage ;, c’est ce qui lui a ■ 
valu la rare récompense qui vient: de lui être ! 
décernée. ;

Trouvailles. — Mlle Raymonde Blanchard, 
12, rue de la Rotonde, a trouvé une montre, 
qu’elle tient à la disposition de la personne qui 
l’a perdue.

Etat civil :
Naissance. — Gabriel X.... rue de Paris, 1.
Décès. — Jean Goby, 73 ans, retraité du P.-I..- 

M veuf de Amélie Deloir. quai Amiral-Jacqui- 
nôt 3 ; Hubert Gauthier, 80 eus. retraité de> 
l’octroi, époux de Marie Quinte!, faubourg de 
Paris. 30.
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FOURCHAMBAULT
Etat civil :
Naissance. — Jeanne Sauzet, rue LemCine. 
Publications de mariaqes. — Pierre Cote, no- 
..................................... " ’ •, et Maria

Nos hôtes. — Nous citerons pàrnp les per
sonnalités de distinction nouvellement arrivées: 
M. Zerling : M. Weill ; M. Scmesnagloü ; M, 
Orliz ; M Pearson ; M. Tiillà ; M. J. Marx •, 
Mme de LastOurs ; M. O; Ganour, député à la. 
Chambre des Communes : M. Ternois, député 
de la Somme : M. Armand Bouat, député de la 
Somme ; M. Souhail, ministre plénipotentiaire , 
le .général Pentel ; le prince d’.Allora Privât et 
Mine Privât ": le cdntre-amlràl Bash-'e : la riiar-- 
guise .Moutéalègi’c, de Aûléstia. ; ’le général ba
ron de Tavernott

CVH111U»»1VLLÔ Lie liouo LLtoiiv UC- utur

j rfté -et au sanatorium de Pignelin.
Les vœux

’ ' Puis on procède au dépôt des premiers 
Vfn.ix.

1 M. Magnien renouvelle son vœu en fa- 
iVéur de la réforme électorale, basée sur le 

MM. Dousset-,. Monestier, Ber- scrutin majontaue.
Georges. Toùzet, Muret;1. M-. Chomet voudrait que . les traitements 
— ' 1 receveurs mnnicipaii.x ne soient pas

dés et arbitrairement 
que le poste de 

la dirèc-

Réunion. — La Caisse d’assurance mutuelle 
agricole contre les accidents, de Theneuille, a 
tenu, le 15 août, sa première réunion. Le con
seil d’administration a été définitivement cons
titué comme suit ; président. M. Raynaud ; 
vice-président, Mlle de Beaurégard ; trésorier, 
M. G. Civreis ; secrétaire administratif, M. L. 
Bonichon ; commissaires; MM. André et Dutrem- 
blay ; membres, MM. î/w.. - , rraM
thonnier, Desbouis, Georges. Toùzet, Muret,’. 
Chassery. Janet. Simonin. (dès receveurs municipaux ne soient pas

M. le "Président, apr-às. avoir donné tous tes continuellement modifiés et. arbitràii’èment 
éclaircissements demandés, montre les avanta- imposés aux communes ; que te .poste de 
ges ce l’Assurance mutuolkutolle qu'elle est. éta- L .r.^Hcoih-irA adinirif • la direcbile a Theneuille et invite les propriétaires ter- .puilcsscnr d agi 'Clôture W»mt « la flnert 
mters et métavea’s h faire établir au plus tût tioi: (tes services agricoles d<. la Niç.m 1 soit 
leurs polices d’assurances pur M BomcUoù. I pom vu rapidement, d un Mulâtre jeune et

Rtat. civil “ i actif.
Xtàstance.'— Jeanne"Vénui’t r M. Bobin sen prendr A -la Coiïrpaÿïie-

GUERIGNY
Fête de Poiseux. — Dimanche 24 août, aura, x „„ __

lieu ta fête de Poiseux : comme les années pré- taire'a’ EÔYircliuniLauït“s*fi’iê d’iinphv, et 
cédentes-, beaucoup d’attractions ; bal, chevaux Durand à Sainl-Eliennc (Loire) ■ AÙam Emile, 
de bois, etc. c...'...'.’...- T. '. ’ ‘

A la Boule Guérignoise. '— Dimanche a eu ri’e, c,e Soutangy. 
lieirête concours annuel organisé par la Boule 
guerigrioise, malgré d’inlermilentes averses il a 
été pleinement réussi.

Les résultats sont les suivants :
Premier prix championnat : MM. Blin. Mi- 

gnol, de Guérigny ; Morel, Duret.
2' Prix, sous-championnat ; MM. Favret, Vol, 

Daudier, La Croix-Rouge, de Nevers.
Concours de tir : 1. prix : MM. Arsène Colas, 

de Guérigny ; 2. Gunch, de Nevers ; 3. Oger, de 
Guérigny ; 4. Quitter, de Guérigny.

Concours de pointage ; 1. prix : MM. Fa vert, 
de Nevers ; 2. Daudier, de Nevers ; 3. Bordas, de 
Neveys. : 4. Vannier, de Guérigny.

Là 'Boulé gùërignôise. remercie bien sincère
ment les commerçants de la ville donateurs de 
prix. ■

MOULINS-ENGILBERT
Caisse- d’épargne ; — Les membres du conseil 

dtadnilnislfàlioi 1. .de-' - notre.ïcoissed'épargne,, '-en) 
raison de j.11 -grande fêté loràte organisée qion.r, 
lé 24 aoû1;-?on! décidé que-des bureaux1 seraient 
tannése-ee jour-là.

conducteur- d’auto à Marzy, et Adélaïde Nicolas."
Mariages. - Ancré Pelileollin, in.slilutcur. 

boulevard Boign.es', 9 (1er), et Yvonne-Germaini. 
Gaul'ô’ is.. même adresse.
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MONGE AUX-LE-GOMTE
UN VIEUX CHEVAL, gris blanc, ayant tint 

tache noire au ventre et les deux genoux cou
ronnés. s'est échappé d'un pré. le 10 août. Priè
re de donner renseignements à M. RIGNAULT, 
fermier à Monceaux le-Gomte (Nièvre .
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le Conseil général » 
et la Malso maternelle

ï

départementale
Paris-Centre a souligné déjà, dans ses compte 

rendus de la session de mai du conseil général,! 
la place prise dans, les discussions par la ques-| 
lion de la maison maternelle départementale, 
en promettant d’y revenir.

Qliests.ce au juste que celte maison ? Il ne 
semble pas'que nos conseillers généreaux le 
sachent bien exactement, puisque l’un d’eux, et 
non des moindres, au milieu de la discussion 
très confuse s’est écrié, : « 11 faut d'abord 
savoir exactement ce que l’on veut mettre dans, 
cette maison ».

Et après avoir prévu un établissement de 
35 lits, les conseillers, devant le devis effarant 
de l'architecte départemental, décident que 24 
lits seront amplement suffisants !... Tous ces 
chiffres de lits sont lancés au hasard, sans au
cune étude préliminaire.

Si le conseil général n'est fixé exacte- J 
ment ni sur ce qu’il mettra dans celle maison, 
ni sur le nombre de lits nécessaires, ni sur la 
somme à dépenser, à quelques centaines de 
railla francs, près, if y a un point sur lequel 
il est fixé, c’est sur'le local dans-’ lequel il 
fauda mettre cette maison. Sur ce point, l’ac-l 
cord est fait : c’est, le Clos Saint-Joseph. Voilà 
l’endroit rêvé, voilà l’emplacement idéal pour 
une maison maternelle !

La coinmission, nommée, à cet effet, a étudié 
sang doute cette question de l’emplacement, 
elle a visité les terrains qui peuvent se pré
senter, elle a estimé les avantages de celui-ci 
les désavantages de celui-là, puis elle a conclu 
qu’il n’y avait à Nevers et aux environs, qu’un 
local qui convienne : le clos Saint-Joseph

Mais non. « Lés membres de la commission 
nomée par vous, dit le rapporteur, n’ayant pu 
se trouver réunis en nombre suffisant pour 
vous donner des conclusions collectives ... »• 
Le conseil -général a prorogé les pouvoirs Je 
la dite.'commission : elle-apportera sans doute 
des conclusions étudiées à. la session d’août, à 
moins que ce qui est encore possible, elle n’ait 
pas. éu le temps de se réunir, depuis le mois 
de niai.

Si ‘ la commission ne . sjest pas réunie, si 
elle n’a pas conclu et si malgré celle absence 
d’études préliminaires,» le Clos Saint-Joseph est- 
choisi. c’est sans doute parce qu’il présente des 
convenances tellement évidentes qu’elles sau
tent aux yeux des plus aveugles !

■ Assurément !. En voici quelques-unes :
« Nous ne pouvons évidemment, disait, dans 

son rapport, M. le préfet, que maintenir sticte- 
ment la clause de. séparation entre les fem
mes que nous recevrons dans notre établisse
ment et toutes personnes étrangères au ser
vice. La question du secret doit, en effet, rester 
•au premier plan de nos préoccupations ».

Or ce. secret « qui doit rester au premier plan 
des préoccupations- », sera bien gardé au Clos 
Saint-Joseph situé.en pleine ville avec dqs mai
sons d’habitations ay nord, dominant la pro
priété. Et, au midi, un établissement de quatre! 
étages construit à 10 mètres de la propriété 
du Clos, et qui dans les discussions du conseil 
général est désigné sous le nom de « établisse
ment voisin » ou maison d’à-côté qui re®5te- 
si bien aux temps et aux lois-de la République. 
Et celte-maison d’à çôté est-très'habitée, puis
qu’elle abrite pendant ?î.ix mois de l’année trois ! 
cents personnes. IL. semblerait même, à consi
dérer les choses objectivement, que la commis
sion. si elle s’éfàtt réunie, aurait découvert que 
ce voisinage seul suffisait pour conclure que 
le Clos Saint-Joseph ne*, convênait pas, pour 
cette maison d’un caractère spécial qu’est une 
maison . maternélle ». '

Et puis dans la proprété même du Clos, il y 
a une chapelle publique très fréquentée, quoi 
qu’en dise M. Ganiard qui n’a pas dû y venir 
aux heures des offices et que la jurisprudence 
oblige a laisser ouverte, avec un chemin d’ac
cès traversant la propriété. ‘

-Autant de raisons qui né semblent pas (Ksi- : 
gner le Clos,., comme particulièrement, adapté à: 
.sa nouvelle attribution. I

C’est peut-être une ràôôfi -d’économie qui 
le fait choisir ? Il y a, en effet, sur le terrain 
du Clos une construction: il n’y aura sans 
doute qu’à congédier le locataire, à y installer 
les 24 lits, à y introduire les nouvelles clientes 
et ça marchera !

Que uienni ! La maison est déclarée « bonne 
à rien » . La- preuve, c’est que l’architecte pré
voit 690.364 fr. ,32 de constructions nouvelles. — 
Oh ! comment ? Eh'oui, il faudra cons
truire sur un terrain de remblai (le Clos ayant 
eu l’idée de s’installer à l’emplacement d’an-___  __ . - -
demies carrières I), il faudra isoler cette cha- fut accrochée par un buisson, ce qui la sau- pelle publique, construire un égoût c»'"'0»1 ...... .... -,—...
jusqu’au ruisseatt dé là Passière, etc.

Mais alors, cet emplacement ne convient 
pas ? -- Si, si, Té : Clos-Saint-Joseph ne con
vient qu’à cela, il est SSt pour cela ! —- Le 
vendre ? Que non ! Nous avons reçu une de
mande, c’est vrai ! On nous payerait rempla
cement avec la maigon et la chapelle bien plus 
cher que nous coûterait un terrain acheté ail
leurs. mieux adapté !

Mais, il n’y a rien a Taire, Ta maison mater
nelle sera bulie ait €Fus Saint-Joseph.

EL le contribuable'ne comprend pas. Gu plu
tôt.'il devine qu’il y à dans cette question un, 
dessous. On ne l’a pas révélé explicitement. monteis, m- Germot, n’était nullement en 
dans les discussions du Conseil général, parce, cause non plus que ses deux fils. Cepen- 
quo la majorité en , aurait été froissée ; u}ais dont on a découvert l’existence d’un autre 
on ne Ta pas cache d.-inTles réunions prcpa- rAo-nIPmpnt et nui anrès ratoirès où tes chefs de file fourbissent leurs■ Gdniol, moustnici egalement et qui, apres 
urines, ■' avoir exploite une usine d allumettes, aux.

Nous en parlerons dans un prochain article. ! Grammonts, s’expatria en Belgique. Là 
justice croit que Germot est actuéllcmeent 
à Thiers, où il.possède une propriété. Il n\T 
cependant pas encore été rejoint- .Un"®n§aat $e éiitg ans 

est rswersé et piétiné 
par an ©lieva!

Le jeune Maurice-Delgrange, ■ 5 ans, fils dé 
Mme bëlgrtftgc, gérante du dépôt des Docks de 
Nevers, à Garchizy, a été renversé par un che
val appartenant à M. Vallet.

Les docteurs Loçhelongue. de Fourehanibault, 
et Renard, de Pougues-les-Eaux. craignent une 
(raclure du crâne.

Le challenge (l'athlétisme 
organisé par I’ « Etoile morvandelle »
avec le mcoûi's de “ Paris-Centre ” 

se disputera, dimanche, à Château-Ghinon
Voici le programme du Challenge, que se dis

puteront dimanche, à Château-Chinon. de nom
breuses sociétés groupant plus de cent-cinquante 
athlètes ;

Samedi 23 août, à 21 heures, retraite aux flam
beaux.

Dimanche 24 août, à 6 heures, réveil en fan
fare ; à 6 h. 30, messe des sociétés, de 8 heures 
à 11 heures, éliminatoires.

. A 13 heures, Union musicale du Morvan en 
tête, défilé des concurrents par le champlain et 
le boulevard de la République. Dépôt d’une ger
be de fleurs devant le monument aux morts de 
la guerre. Rendez-vous général au stade des 
Flottes. près de l’ancien tennis. Tour de piste 
des sociétés qui salueront la'foule selon la mode 
olympique.

A 13 h. 30, finales entre les meilleurs cham
pions du matin.

A 16 heures, lecture du palmarès.
Un programme très détaillé des sociétés, leurs 

couleurs, le numéro de chacun des athlètes, le 
nom des membres du jury, sera oiablf.

Le prix d’entrée du stade est fixé à 1 franc par 
personne.

La coupe du challenge est détenue actuelle
ment par l’Etoile Morvandelle.
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। COTILLON
Bataille de serpentins — Soupers froid 

BERTHAUD JAZZ-BAND

On s’y amusera follement

PUY-DE-DOME
-AU CONCOURS DE TIR

Un gamin s’empare d’une carabine 
et blesse grièvement une spectatrice
Clermont,'18 août (par téléphoné de .notre 

correspondant particulier). — Un très gra
ve accident a marqué le concours de ur 
organisé a Bourg-Lastic. A l'occasion de la 
fête db la Cellette, près du pont de Ciiave- 
non, au barrage, un stand de tir à la ca
rabine- avait été aménagé. Les spectateurs 
se pressaient pour assister au spectacle, 
lorsqu’un garnit!, de Messeix, alors qu’on 
n’y prêtai’ guère attention, s’empara d’une 
carabine armée et appuya sur la gâchette. 
Le coup partit et une spectatrice, Mme De- 
champ s’affaissa, grièvement blessée dans 
le dos. Son étal a jugé si grave que la 
malheureuse- a été transportée à l’hêpital 
de Tulle le plus voisin.

! ELLE FAIT UNE CHUTE DE QUINZE METRES 
I Mme Labasse, femme d’un industriel de 
Lachamp, s’était rendue en voiture à Ou- 
teroche, commune de Villossanges, pour y 

| faire, différents achats. Sur le chemin du 
• retour, elle s’engagea dans un mauvais 
I chemin et, surprise par une descente très 
brusque, elle n’eut pas lé temps de freiner.

■ Heureusement, Mme Labasse, après avoir 
■ fait une chute d’une quinzaine de mètres, 

couvert ' va d’uno mort certaine. Les témoins de l’ac- 
! cid'ent se portèrent à son secours et avec 
, l’aide de cordes et d’échelles, réussirent à 
■ ramener la malheureuse grièvement bles
sée et que l’on espère sauver.

ECHO DE L’AFFAIRE GALOU
L’affaire .Galou a causé une certaine'émo

tion dans la région, où opérait l’un des amis 
de Dinarah Coraer. Une rapide enquête a 
permis déjà û’établir que, contrairdMefit à 
certaines -informtaions, un industriel clér- 
. AJ. Qermot, n’était nullement en

Avis à nos elieæts de publicité
Nous avons l’honneur de prévenir nos ( 

clients de-publicité que nous ne* pourrons • 
plus assurer la publication pour le lende- ! 
main que des annonces qui nous seront - 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- ! 
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, • 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir. ;

DEVANT LA COUR D’APPEL DE BOURGES .
Un Algérien, manœuvre à Imphy 

condamné à six mois de prison pour vol 
par la correctionnelle de Nevers 

s’entend infl.ger un an de la même peiné
El Hossine ben Mohamed, 21 ans, AL 

gérien, manœuvre 2" Imphy, avait été con
damné par le tribunal correctionnel de Ne- 

) vers à 6 mois de prison pour vol d’une 
somme de 500 fr. au préjudice de l’un de 
ses camarades. Sur appel, la Cour le aorr- 

■ damne à un an de prison e.t 5 ans d’inter
diction de séjour.

— Charles Barret. 55 ans, journalier, 
sans domicile fixe, avait été condamné par 
le tribunal de Nevers à 3 mois et un jour de 
■prison, pour vagabondage et défaut de car
net. La Coup confirme.

BOURGES
La « cambïiophobie ». — Les récents cambrio

lages commis à Bourges, rue Ferneau, rue de la 
Cage-Verte et rue d’Auron ont quelque peu 
affolé la population. Dimanche soir, le quartier 

! d’Auron était en effervescence. Le bruit s’était 
! en effet répandu qu’un nouveau cambriolage ve
nait d’être commis chez M. Clavier, chaudron
nier, rue de Juranville. et dont le domicile est 
rue des Minimes. Un petit atelier est situé der
rière la maison d’habitation. Dans la soirée, quel
ques passants remarquèrent que la fenêtre de 

I cet atelier, qui avait été fermée par M. Blavier, 
; le 14 août, avant son départ pour la campagne 
; était ouverte. La police fut aussitôt prévenue et 
quand M. Blavier rentra le soir, il n’aperçut rien 

! d’anormal chez lui. On constata que le volet, 
qui fermait- mal avait dû être ouvert par un 

! coup de vent.
Le temps. — Température la plus basse de la 

nuit, 13” ; du jour, 20" ; hauteur barométrique, 
759,5.

Prévisions : nuageux avec quelques pluies et 
même température,

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
dé ^Observatoire de Bourges).'

Etat civil :
■ Naissance. — Jacques Bluneau, rue Mirebeau, 

n" 5,4.
Décès. — Jeanne Bourdin, veuve Blin, 80 

ans. rue Fulton ; Jules De-noël, 64 ans, rué 
Fulton : Rose Aulissier, veuve Le prêtre, 75 
ans, rue de Dun-sur-Auron, 62 .

!

SAINT-AMAND
Cyclistes, attention ! — Depuis- que nos rou

tes sont en mauvais état, les cyclistes des deux 
sexes prennent un . malin plaisir à pédaler sur 
les rives du canal du Berry, et certains même 
.transforment le chemin de halage dudit canal 
en vélodrome, pour faire leur entraînement, 
sans se soucier!s’ils gênent la circulation de ta 
bateHerie„>Si (vous -ajoutez à cela les nombreux 
promeneurs, c’est un va et vient continuel sur 
les deux rivés, surtout au moment des vacan
ces.. Si-ces cyclistes-là étaient seuls victimes de 
leur imprudence, cela se comprendrait mieux, 
mais généralement, ce sont les paisibles pro
meneurs qui écopent.

VIERZON
UN DONT LA MORT NE VEUT PAS

César Roger, èinployé à l’hôtel du Bœuf, 24 
ans, s’est livré à toutes .sortes d’excentricités 
qui auraient pu valoir la mort qu’il semblait, 
-du resté,- chercher.

Après avoir, à la gare, été retenu par les 
employés, alors qu’il faisait mine de se jeter, 
sous le train, il est monté,à sa mansarde du, 
deuxième, place de la République et s’est lais
sé glisser du haut, le long des murs.

Il ne se fit aucun mal, mais endommagea 
fort le store de la devanture de M. Archam
bault, peintre.

Alors, l’employé est remonté à sa chambré 
d’où il' s’est encore jeté par ta fenêtre, sans 
se faire d’autre mal que des écorchures au- 
visage.

Qu’il prenne garde. Un autre jour, il pour-’ 
rait lui. en cuire.

ARGENT
Le ruban violet. — M. Charles Mellot, direc

teur d’école, a été promu officier d’académie.
Le prix du pain. — Le prix du pain a été fixé 

à 1 fr. 1.5 le kilo, depuis le vendredi 15 août, 
soit une augmentation de 0 fr. 05 par kilo. .

Accident. — Samedi soir, 16 courant,, vers 17 
heures, Paul Carmier, mutilé de guerre, a été 
trouvé inanimé sur la roule de Cerdon, à 1.500 
métrés ‘d’Argent, sa bicyclette brisée à côté de 
lui. Il porte une blessure à la tête.
. Transporté à son domicile, il n’a pu être in
terrogé, étant toujours dans Te coma. La gen
darmerie enquête.

HENRICHEMONT
Etat civil :
.\7iissances. — Amie-Marie Crochet, rue Vic- 

tor-llugo : Marineïie Riffet. à la Borne.
. Décès, François Riffet, époux de Madeleine 
Louis, cultivateur, 70 ans, aux iStmonneaux ; 
Aûffuste Rigault époux dé Marie Maljet. 70 
ans tanneur à Bois-Belle ; Henri Deschamps,' 
28 ans, livreur, rue dès 4-Nalions ; Jean Làu- 
verjat, '66 ans, à Bois-Belle.

PublicàRon de mariage. — Camille Blain. cul
tivateur, et Marie-Eugénie Leduc, à Henriche- 
moiit.

• Mariage. — Edmond M.auTat. directeur du 
Conservatoire de Saint-Eliemie, et Charlotte Le
gras. institutrice.' à~IIenrichcmont.

.SAÜLZAIS-LE-POTIER
Double contravention. — Mlle Thérèse Mar

celle, 18 ans, (lomèslique à Epineuil, rentrait ta 
nuit à son domicile sur une bicyclette qui n’était 
pas munie d’une lanterne alluniée et comme il 
'manquait également .à celle-ci une plaque de 
contrôle, les gendarmes, qu’elle rencontra, le lui 
firent remarquer en relevant contre elle deux 
contraventions.

CHER : ! Q’TM! ’.w-v
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Une grande kermesse 
aura lieu dimanche 

à Ndrondes
La kermesse aura Lieu dans les jardins de 

la Hutte, mis gracieusement à la disposition 
de l’Unioii Sportive et Artistique, par Julien 
Rat-illon, président.

A 2 heures, ouverture de la kermesse.
A 3 heures, jeux variés.
A 4 heures, concert par le Groupe artistique 

(lr‘ partie).
A 4 .h. 30, attractions diverses.
A 5 heures 2" partie du concert.
A 5 h. 30, fête foraine bal champêtre, lote

rie, bataille dé' ileurs, cabaret rustique.
Entrée libre.
A 9 h. 30, bal public et gratuit.
Morceaux exécutés pendant le concert :
Première partie. — 1. El Capitan, marche 

(Sousal, orchestre ; 2. Vision (A. de Musset), M. 
L. Léger) ; 3. Werther, fantaisie (Masseriet), 
orchestre ; 4. a) Sérénade du Passant ; b) Ro
mance des Noces de Jeannette, Mlle Suzanne 
Ratillon , 5. Mai’inella, intermezzo, (Lotter), 
orchestre. , . .

Deuxième partie. — 1. Marche américaine 
(Soïtsa), orchestre ; 2. Pensée d’automne (Mas- 
senet), Mme Jordana : 3. a)•■Sérénade (Widor) ; 
b) Fantaisie sur l’Arlésienne (Bizet), pour pia
no, Mme Perceau, et violons, Mlles Huguette 
et Gïsèie Riel, élèves du Conservatoiie de Pa- 

»ris ; 4. Biléro (Côttin), chœur à deux voix, par 
tes- élèves du cours dé solfège ; 5. Czardas n" 6, 
danse Styrieniie (Michiels), orchestre.

LIGNIERES
Sans lumière. — Jean Vernèuil, 37 ans, Eu

gène Petiot, 19 ans, Louis .Rolland, 22 ans, et 
Alexandre Raffau.lt, 23 ans, tous domestiques 
de ferme à Chezal-Benôlt, ont écopé chacun un 
procès-verbal pour ne pas avoir muni d’une 
lanterne alluh'ée les bicyclettes sur lesquelles 
ils: roulaient ,1a nuit.

NEUVY-SUR-BARANGEON
Arestation. — Un colon, du Val d’Yèvre, 

André PhiUppon. évadé depuis le 9 août, a été 
arrêté par la gendarmerie.

SAINT-ELOI-DE-GY
Collision d’autos. — Dimanche soir, a 1.6 

heures, une coillision a eu lieu au carrefour 
de Breuilly, entre une. automobile conduite 
par M. Dussaigne, pharmacien, à Saint-Amand, 
et une autre par M. Cocu, charcutier, à St-Mar- 
tin-d’Auxigny. Ces deux voitures furent sé
rieusement endommagées. Seule, Mme Daussai- 
gne a reçu quelques contusions sans gravité.
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Le service de la sûreté 
procède à l’arrestafioa 

dsæn escroc
On soupçonne que cet individu 

avait l’intention de se livrer 
à la traite des blanches

Dijon, 18 août par téléphone de notre cor- 
respoadant pai ticiilier). — Le service de la 
onzième brigade de la police mobile de 
Dijon a procédé à l’arrestation d’Emile 
Brun se disant sujet suisse, âgé de 22. ans, 
descendu depuis quelques jours dans un 
hôtel de la ville. Représentant de commer
ce de la maison Césaire-Deriaz, de Lau
sanne, cet individu était en France depuis 
quelques mois. Il visitait les villes du Jura, 
notamment Dôle, Lons-le-Saunier, Bourg, 
C'hampa^nole, Saint-Glaude, etc., où il se 
présentait chez des commerçants et des 
-pai’ticulicrs pour prendre des commandes. 
H encaissait sans aucune autorisation d’ail
leurs le montant, de ces commandes. Allant 
encore plus loin il résiliait par lettre son 
contrat de représentation. Le montant, des 
sommes ainsi touchées s’élève h quelques 
milliers de francs suivant ses déclara
tions. Indépendamment de cela Brun avait 
touché de la maison Césaire-Deriaz une 
certaine somme pour payer ses frais de de 
placement.

.De passage à Dijon, Brun fit insérer 
dans dans un journal local une annonce 
ainsi conçue : On demande pour famille ‘V 
New-York une gouvernante connaissant 
l’anglais^ largement rétribuée. Bonnes 
référencés exigées.

Jusqu’à ce jour 1 1- personnes lui deman
dèrent des renseignements auxquels , il 
présenta des photos de mode représentant 
soi-disant- leurs futures patronnes américai
nes, 11 fit ensuite signer aux candidates un 
contrat par lequel elle s’engagèrent .à verser 
d’avance le prix de leur voyage qui leur se
rait remboursé en arrivant. Les conditions 
de rétribution du travq.il étaient d’aSUeuro 
très avantageuses. 10 dollars par semaine.

Par une combinaison assez compliquée il 
essaya même de récupérer le prix de l’an
nonce, c’est ce qui le -perdit.

11 v. a. tout lieu de croire que ect individu 
.avait l’intention de faire un trafic hon
teux : la traite des blanches. Au Havre, en 
effet devaient se trouver des complices pour 
capter les jeunes victimes-

Pour l’instant Brun aura à répondre des 
délits d’abus de confiance, d’escroquerie, de 
tentative d’escroquerie, de vagabondage, de 
défaut de récépissé d’immatriculation et 
di’infraclion à la loi sur les étrangers.

Les fêtes de la SamWiadre 
commenceront à Aiitun le 31 août

Voici le programme des fêles et foires de 
septembre, dites de la Saint-Ladre :

Dimanche 31 août : foire aux moutons sûr le 
Champ de Mars à 9 heures, distribution des 
secours aux indigents, au bureau de bienfai
sance municipal ; grand -concours de boules, 
organisé par la « Boule autunoise » ; de 20 h. 
30 à 21 h. 30, kiosque de la Terrasse, grand con
cert par l'Harmonie « l’Union musicale ».

Lundi Ie’ septembre : grande foire sur le 
Champ de Mars, foire aux chevaux, ânes, mu
lets voitures, sur la promenade des Marbres ; 
à 21 heures, devant la Collège, feu d’artifice 
composé et tiré par la maison Ruggieri.

Dimanche 7 Septembre • à 13 h. 30, au sta’de 
Grand Gymkhana automobile, organisé par le 
comité des fêtes, avec le concours des proprié
taires des garages ; concours de voilures fleu
ries, concours de l’ancêtre, concours de la bas
cule. concours de quilles, course au -verre d’eaù. 
course de barrières.

Samec.x 20 et dimanche 21 septembre : con
cours agricole, exposition; organisés par la So
ciété d’agriculture et le Comité des fêtes.

Samedi 27 septembre : sur le Champ de Mars, 
foire importante.' , . .

Illumination des édifices communaux pendant 
toute la durée des fêtes:

CHAROLLES
MEDAILLES DE LA FAMILLE FRANÇAISE
Les mères de familles nombreuses de l’arron

dissement de Charolles dont les noms suivent 
ont obtenu la médaille de la famille française :

Médailles de vermeil. — Mines Alex, à Baugy, 
10 enfants ; Rayon, à Allzy-le-Duc, 10 enfants ; 
Berland, à Vendenesse-les-Charolles. 10 enfants : 
Desplanches., à Toulon-sur-Arroux, 12 ; Grizaïd, 
./Ligny-en-Brionnais. 10 ; Nugues à Beaubèry, 

H ; Ragaud, à Saiiit-Julien-de-Jonzy, 10 ; De- 
gueurce, à Saint-Marcelin-de-Gray, 10.

Médailles d’argent. — Mmes Blanchard, à 
Marc-igny. 8 ; Cheminot, à Phambilly, 8 : Cher- 
vier, à Ligny-eii-Brionnais. 8 ; Cornu, à Saint- 
Mieii-de-Jonzy, 9 ; Daligand. zà Neuvy-Grand- 
champ, 8 ; Delomier, à Saint-Julien-de*-Jonzv, 8 : 
Gaugnet, à Gurdin, 9 : Langlois, à Samt-Julien- 
de-Jonzy, 8 ; Merliauci. à Ciry-le-Noble, 9 ; Pe'r- 
raud. à Saint-Marcelin-de-Gray, 8 ; Robin, à 
Saint-Martin-du-Lac 8 ; Tramoy, à Génelard, 8 ; 
Vernay, à Ligny, 8.

POUR LE CONCOURS AGRICOLE DE DIGOIN
La compagnie P. L. M. a informé le secré; 

taire général de la -Société d’agriculture, qui 
tient son concours annuel à Digoin, le 24 cou
rant, que pour permejjre le transport rapide des 
animaux devant prendre part au concours, elle 
avait autorisé la gare de 'Charolies à ajouter 
des wagons pour bestiaux au train de 5 h. 58.

Au surplus, les animaux ayant figuré au dit 
concours, bénéficieront d’une réduction de 50 94 
sur le prix de leur transport. En d’autres ter
mes ils payeront l’allée, le retour étant gratis 
(sur certificat délivré par M. Delorme, commis
saire- général).

• Dans la mutualité. — Des mentions honora
bles de la mutualité ont été décernées à MM. 
Boulilot. syndic de. la société de secours mutuels 
de Ciry-le-Noble ; Brochier, de la société de se
cours ifiutuels « 1’ Union, vigneronne », à Mail- 
ly ; Sarret, trésorier, et Treuillet, administra
teur de la société de secours mutuels de Paray 
te-Monial.

Remonte. — Pendant le mois de septembre, 
le comité de dépôt ce remonte de Mâcon procé
dera à des achats dans les localités ci-après : 
Toulon-sur-Arroux, le dimanche 7 septembre, 
après le concours : La Clayette, le lundi 8, 
après le concours ; Marcigny, le mardi 8, après 
le concours ; Charolles, le dimanche 14, avant et 
après le concours. Charolles et. Génelard seront 
•probablement visites en octobre-novembre.

L’Harmonie au concours. de Mâcon. — Notre 
Harmonie a participé les 1.5 et 16 août, au con
cours international de Mâcon. Quoique ce fût 
son premier concours après sa reconstitution ré
cente; elle a tenu à concourir dans un rang di
gne de son glorieux passé. (En 3‘ division. 1” 
section), elle a enlevé, de. haute lutte, devant 
des coheurents redoutables, les prix suivants : 
premier prix au concours à vue ; 2" prix au 
concours d’exécution ; 3" prix au concours
d’honneur (surplus de 10 sociétés) avec « Ou
verture de concert de Giraud ».

Promotion Violette. — Dans la récente pro
motion au, titre d’offiieers d’académie, nous re
levons avec plaisir les noms de Mme Crotte, 
institutrice au collège de garçons, et de Mme 
Ponsot, directrice de l’école publique de filles.

PALINGES
Etat civil :
Naissances. — Marie Bachelot ; Claudien Go- 

rat ; Francine Dubreuil. Guy Fontaine ; Denise 
Odoux ; Lazare Saulniér ; Charles' Carré.

Publications de mariages. — Hippolyte Buis
son, à Paliïiges, et Françoise Comte, à Saint- 
Aubin-en-Chafollais ; André Damotte, à Boni- 
facio (Corse), et Elisabeth Falidori.. à' Bonifacio 
Jean DtûHÔhl, à Perrecy-lës-Forges, et Françoise 
Guériaud : Jacques Thomas, et Marthe Rajaud.

Mariage. — Jean Chapu.is et Catherine Bour
deau.

Décès. — Jean-Marie Ducrot. L ans ; Gabriel 
Barraud 69 ans ; Louis Bonnot, 68 ans.

PARAY-LE-MONIAL
Accidents., — M. Gabriel Degueurce, ouvrier 

chez M. Myard Sirardon, fabricant de sabots, 
quai du Canal, a reçu, au cours de son travail, 
un éclat de bois qui l’a blessé à l’œil droit.

— M. François Berge, homme d'équipe, à 
la gare de Paray, a été. brûlé par un acide 
qui s’élait échappé d’un récipient et s’était 
•répandu sur ses vêtements.

— M. Charles Berger. '26 ans. manœuvre à 
l’essai au dépôt de Pàray, mettait en place 
une glissière lorsque tout à coup il s’est fait 
prendre un doigt entre ladite glissière et 
ses supports. L’extrémité du doigt a été déchi
quetés.

Gadine, champion du monde de terco 
bat son propre record 

en soulevant un poids de 189 kib
Chalon, 18 août (par télégramme de“iu.~ 

tre correspondant paii'liculieij- — Au cours 
d’une soirée sportive, donnée dimanche soir, 
Cadine, champion du monde de force, a bat
tu son propre record en soulevant un poids 
de 189 kilos.

Le record précédent était 18G kilos.

• CHALON-SUR-SAONE
Accident à la gare. — M. Joseph André, 

ans, homme d’équipe, demeurant rue Rougeot, 
a eu 1a tête assez fortement serrée .par la porte 
d’un fourgon.

Chien hargneux, .. M. Antoine Isella, 53 ans, 
demeurant rue de la Verrerie, est venu décla
rer au commissariat, que son fils' Robert, Il 
ans, avait été mordu à la lèvre supérieure par 
le chien de M. Simonet, habitant même rue. 
Le chien sera examiné.

Violences. — Mme veuve Ducrot, journalière., 
demeurant au Champ-Fleuri, est venu déclarer 
au commissariat qu’elle avait été jetée par 
terre et frappée par son gendre, nommé Cou- 
reau. lequel venait de .mettre à la porte, sa 
femfiie et ses trois enfants,

Une enquête est ouverte.
Enfant mordue. M. Juen, chauffeur, de

meurant à la Sucrerie, est venu déclarer au 
bureau de police que'sa fillette, âgée de 4 ans, 
avait été mordue par le chien de Mme G.é- 

■nieux, .demeurant rue Pasteur. 24. Le chien, 
sera examiné.

Etat civil :
Naissances. — Lucienne Goudard ; Christiane 

Badet ; Gisèle Clerc ; Andrée Germain ; Jac
queline Patrut : Claudette Cartier ; Daniel Flo- 
quet : Marguerite Martin.

Mariages. — Georges Nicolas, ajusteur, et 
Marie Germain, ouvrière en robes ; Roger Cor. 
nier, manœuvre, et Anne Letourneur, journa
lière' ; Augustin Jobert représentant de com
merce, et Louise Bourdariat ; André Ligerot, 
tourneur sur métaux, et Célesline Bisch, con
fectionneuse ; Henri Platrel, employé de .com
merce, et Lucie Jugniot, employée de com
merce.'

Décès. — Cladie Frère, célibataire, employée, 
28 ans ;. Gilbert Clément, fourreur, 73 *ans 
Germaine Marin, ouvrière' en robes, 19 ans. ; 
Gabriel Goutte, propriétaire. 70 ans.

LE CREUSOT

Les courses hippiques du Creuset
Le mauvais temps qui a marqué nos trois 

journées do fête nationale a nui considérable
ment au succès de notre journée hippique, qui 
n’a pas connu l’affluence des années précé
dentes.

Néanmoins une Joule élégante garnissait les 
tribunes et la pelouse, vers la ligne d’arrivée. 
L’Harmonie dès Usines prêtait son concours et 
exécuta plusieurs morceaux fort goûtés.

Parmi les épreuves dont nous avons publié 
hier les résultats, le prix de la Société d’En- 
couragement fut 'intéressant de bout en bout 
et « Sandiaah » remporta de justesse une jolie 
victoire.

Le Steeple-Cliase militaire fut l'occasion pour 
le lieutenant d’Elloy, du .l'r dragons, de pren
dre nettement le meilleur sur son plus dan
gereux concurrent, ' lo lieutenant de Faure, du 
16” chasseurs. Le lieutenant Laboureau fit une 
chute sans gravité, dans cette même épreuve.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

La chasse en Sologne
Le train express dit « de çhasseurs », mis spé

cialement en circulai ion les dimanches et jours 
de fête, entre Vierzon et Paris, pendant toute la 
durée de la chasse dans le Loiret et le Loir- 
et-Cher, sera également mis en marche cette 
année, sur le même parcours, les lundis, à par
tir de l’ouverture et jusqu’au 1" janvier.

Horaire : Vierzon, départ, 18 h. ;' Theillav, clé- 
’part 18 h. 13 ; Salbris, départ. 18 h. " 28 ; 
Nouan, départ, 18 h. 40 ; Laniotte-Béuvron, dé
part, 18 h. 49 ; La Ferté-Saint-Aubin, départ, 
19 h. 05 ; Orléans, départ.. 19 h. 22 ; Paris* 
Quai d’Orsay, arrivée. 21 h. 19. les dimanches 
et jours de fêtes et 21 h. 32, les lundis. Wagon- 
restaurant-.
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LES ANNALES

Une nouvelle gaie d'Henri Duvernois : des 
vers de Maurice Rostand, Paul Géraldy et Mau
rice Magre ; une fantaisie de Tristan Bernard ; 
un curieux article sur les coulisses de la confé
rence de Londres ; un portait vivant de Francis 
Carco, par André Lang ; et un acte en vers de 
Jules Truffier. voilà une partie de ce qu’offre 
le dernier numéro des « Annales » ; en vente 
partout : 0 fr. 75.

Y O N N E
AILLANT-SUR-THOLON

Notariat. — M. Simonneau, notaire à Aillant, 
est nommé notaire à Montluçon (Allier).

' SEINES
Non lieu. — Comme « Paris-Centre » l’a si

gnalé il y a. quelques semaines, une instruction 
avait été'ouverte contre M. Jean-Louis Vaisse, 
qui avait séquestré son fils Rémy, jeune homme 
atteint de débilité mentale, et qu’il n’avait pu 
placer à l’asile en raison de la modicité de ses 
ressources. A la suite de l’expertise du docteur 
Chevereau. qui conclut à la nécessité d’interner 
lo malade, qui peut devenir dangereux, le juge 
a rendu une ordonnance de non lieu en faveur 
du père et le préfet a pris un arrêté d’interne
ment d’office à l’asile des aliénés. Ajoutons que, 
quoique enfermé, le malheureux était bien nour
ri et bien soigné par ses parents.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE —10—

Grand roman sentimental par. DELL Y

(Suite)
M. de Terneuil surgit tout à ■•coup près 

de sa femme, qui finissait de compter sa 
recette avec l’aide de Yolaine.

Il lui dit à l’oreille :
— Henry nous attend dans le jardin d’hi- 

yér. Nous allons prendre le 'champagne à 
nous quatre, bien tranquillement. Esqui
vez-vous vite à l’anglaise.

Fabienne murmura : « Compris », en 
souriant d’iiri air et il eut lu.

Et. quelques minutes plus lard, elle" en
traînait Yolaine vers le fond de là galerie, 
où une petite porte boisée donnait accès 
dans un long couloir qui, lui-même, con
duisait au jardin d’hiver. La -porte faisant 
communiquer celui-ci avec l’un des salons 

. était fermée, aujourd’hui, Mme de Mayonne 
ne se souciant pas que la cohue des étran
gers vint porter dommage à ses plantes 
rares. Un rideau-de feuillage couvrait la 
séparation vitrée,. en intcrccplafit. les re
gards curieux. Quelques lampes électriques 
seulement étaient allumées et cette lumière 
douce’ donnait un aspect de mystère 'à ce 
jardin- clos et tiède où flottaient de suaves 
parfums.

Un domestique apporta du champagne et 
des pâtisseries. Henry, très gai, fit les 
honneurs de ce goûter:.. Yolaine regardait 
avec ravissement, autour- d’elle. Ce jardin 
d’hiver lui paraissait une merveille Et 
comme l'atmosphère semblait, ici plus lé
gère, moins étouffante — au physique et

au moral — que dans la galerie e.t les 
suions pleins d’une foule élégante, trop 
parfumée, qui lui était si . étrangère, de 
toutes façons ! ■ .,

Fabienne, à haute voix, déclara ce .que 
la jeune fille pensait tout bas :

— Comme cètte petite halte est repo
sante, en sprlant de là-bas -

Jacques approuva. :
’ — Qui, car on ne respirait plus T Mais 
on doit- se demander, Henry, ce’ que nous 
sommes devenus ? Comment vas-tu expli
quer ?... '

— Oh ! je trouverai bien quelque oliose, 
ne t'inquiète pas !

Fabienne dit en riant :
— M. de Gesvres sait bien que tout est 

permis aux hommes célèbres, comme aux 
souverains.

11 riposta gaiement :
— Je n’ai pas la sotte préteiitioïi de nie 

croire un homme célèbre — ce qui ne nie 
dispenserait pas d’ailleurs des devoirs 
habituels‘ à tout homme bien élevé. Mais 
cette petite éclipse me tentait vraiment. Et, 
d’ailleurs, j’en donnerai line raison valable. 
Voulez-vous "voir de plus près ces plantes, 

.et nos roses Mademoiselle
— Avec grand plaisir,’ Monsieur. J’ahiié 

tant les fleurs !
Jacques déclara :
— Moi. mon cher, je vais boire encore 

une coupe de champagne,- à ta santé, futur 
académicien.

— .Merci du souhait. Mais il ne se réa
lisera pas de sitôt. , ,

Oui sait ! Tu reformeras le parti des 
ducs "sons la coupole... Mademoiselle, un 
peu de champagne ? Non ?.. vous aimez 
mieux allez admirer les roses de Mme do 
Mavoimc ?... C’est un goût que je com
prends, pour une jeune fille.

il sourit un peu malicieusement, en 
voyant Henry et Yolaine s’éloigner, entre 
les palmiers qui étendaient au-dessus 
d’eux l’éventail de leurs feuilles

Fabienne murmura :, ,
— Quel couple admirable J

Il approuva à mi-voix :
Oui. Ils sont , dignes l’un de l’autre.
Mme de Mayonne avait fait plantcir, dans 

■ce. jardin dTiïver, des rosiers qui avaient 
remarquablement prospéré. Diriges par un 
jardinier habile, ils formaient voûte, ou 
s’enroulaient autour de. coloniiettes légères. 
L’un d’eux „tapissait une des parois. Un 
autre enserrait de ses longs cordons un 
vase de marbre rose, dressé sur un soçle. 
Ses fleurs étaient d'un jaune pâle et satiné 
qui se teintait de rose sur les pétales du 
centre. Yolaine dit avec admiration : 

. — Oh ! que j’aime celles-ci !
— Ce sont aussi mes préférées. Ma 

mère a l’affectueuse attention de me les ré
server et elle en fait toujours orner mon 
bureau.

Il s’écarta un .peu, prit un sécateur posé 
sur une petite table voisine et revint an 
Losier. Deux fleurs tombèrent. Henry 'pré
senta l’une d’elles, à peine ouverte, à la 
jeune fille.....

— Voulez-vous me permettre d» vous 
l’offrir, Mademoiselle' ?

Elle remercia en» rougissant. Ses doigts 
un peu tremblants, glissèrent la rose à son 
corsage. :

_ -Henry ne la quittait pas du regard. Il 
"frémissait d’une joie profonde, enivrante. 
Toute l’ardeur de' sa jeunesse s’élançait 
vers cette créature charmante, qui serait 
pour lui la fiancée rêvée, l’épouse aimée 
avec les réserves magnifiques d’un coeur 
jalousement préservé. L’âme délicate, ai
mante qu’il avait devinée en elle, trouve
rait près de lui la protection et le tendre 
respect dont elle avait besoin. C’était aussi 
une petite iâ.me courageuse, très pure, et 
d’une rare droiture. Jamais, en aucune de 
leurs rencontres, il n’avait pu discerner 
chez elle une fausse note.. Et. toutes les 
préoccupations de vanité, de coquetterie 
semblaient lui être inconnues.

Fabienne et Jacques se rapprGyhaient. 
Hejjry offrit la seconde rose à la Jeune 
femme, qui parut charmée de ce présent.

Wg aUong feirg lalouseg, avec 

cela ! Et dire que cette pauvre, doua Luisa 
a payé la sienne une, telle somme !

Jacques dit en' riant :
— Henry les vend très cher, ou bien il 

les donne. C’est également très grand sei- 
giahir.... Nous passons par ici ?

Cette question s’adressait à M. de Ges- 
vros qui, avant' pris une clé dans sa po
che'. rintrocluïsait dans la serrure de la 
pdrîe faisant communiquer le jardin d’ht- 
ver avec le salon voisin.

— Certainement. Nous n’avqns pas à 
nous cacher, j’imagine ?

Ce salon était précisément. celui de la 
duchesse, où se groupaient en ce moment 
ses invités. L’apparition d’Henry et do ses 
aiiiis produisit quelque sensation. M. ,de 
Mayonne s’écria :

-- Nous nous demandions ce que vous 
deveniez ! Ytous étiez dans le jardin d’iii- 
vc» ?

--- Mais oui, mon père. Je voulais moll
ir, r à Mlle de Ilambuges les roses de ma 
mère. Et il y faisait si bon, âù sortir de 
cette galerie étouffante, que nous nous y 
sWïimes un peu attardés. ■ -

Le regard die M. de Mayonne glissa de 
son fils à Yolaine et s’assombrit.

D’autres regards encore — avides, mal
veillants -— des regards de femmes — s’at
tachaient sur la jeune fille, sur la rose qui 
tr&mblait à son corsage. Entre les cils 
pâles de Nadiège passa une lueur mau
vaise.

Ida. jeune femme se leva, en ramenant 
sur ses épaules la fourrure fauve recelée 
en arriéré.

—- Puisque voici ma niè-ce, je vais main- 
tenbnt me retirer, Madame la duchesse. Cet 
après-midi a été extrêmement agréable 
pour moi, et je vous remercie de m’y avoir 
fait participer.

Ëlle salua gracieusement, seifi-a les mains 
tendues, échangea en qguriant avec les uns 
.et les autres de menus propos aimables.

M..- de Gesvres s’inclina avec un bref << je 
vous remercie, Madame », en réponse à la 
plipagê d’un? .amabilUé CàMgfi destinée à 

lui faire connaître l’impression ineffaçable 
produite sur la jeune veuve par sa confé
rence. Et les deux femmes quittèrent, le 
salon, reconduites par Henry et Pierre. Au 
seuil du vestibule. Nadiège tendit la. main 
à chacun d’eux. Henry la serra légèrement 
comme, de coutume, tandis que le cadet la 
baisait avec empressement.

La voix chantante prononça :
— A bientôt, n’est-ce pas ?... Vous ne 

voulez donc pas m’accorder la faveur de 
vous offrir de nouveau une tasse de thé, 
Monsieur le duc ?

Son regard implorait humblement. Henry 
répondit avec froideur :

— Je ne crois pas que 'mes occupations 
me laissent la possibilité de Je faire, 
Madame.

— Essayez.... essayez, je vous en prie ! 
vous me causeriez un tel plaisir ! Et je 
souhaiterais vous demander votre avis au 
sujet d’airs russes, très anciens que j’étu
die en ce moment. Ma nièce m’a dit que 
von étiez un r'emarquable musicien.

— Mlle de Rambugés est trop indulgente. 
Et mes conseils, je le crois, vous seraient 
bien inutiles, Madame.

— Je suis persuadée du contraire... Au 
revojr... Et ne m’oubliez pas ! 

-Dans le taxi-auto qui emmenait les deux 
femmes, Nadiège se pelotonnait, çelon. sa 
coutume, en ramenant sa fourrure autour 
d’elle. Son regard se glissait vers Yolaine, 
s’attachait à cette jeune créature, qui lui 
semblait aujourd’hui tout autre que celle 
dont Mavra avait dit, quelque temps aupa- 
ravaiit.-: « Elle n’est qu'une pauvre inno
cente, qui ouvre à peine les yeux à la vie. »

Nadiège avait facilement approuvé l’ân- 
ciene nourrice, alors. Si jolie que fût 
Yolaine, il lui semblait impossible qu’elle 
pût être une rivale pour elle, la femme 
ronipue à toutes le_g séduçtiong. et si gûrg

de son pouvoir.... Mais elle s’apercevait au
jourd’hui combien elle' s’était lourdement 
trompée. La beauté de Yolaine, sans rien 
perdre de son charme pur et délicat, venait 
de s’épanouir, presque subitement, lui 
semblait-il. Et son regard devenait plus 
attirant, plus profond, comme si le reflet 
d’un mystère nouveau s’y fût répandu. 
Ainsi, elle était admirablement belle i— 
plus belle que ne l’avait, jamais été.Na. 
diège, et tout enveloppée de la grâce de sa 
jeunesse, de son âme sans ombre.

Les doigts de la jeune femme se cris
pèrent sur l’œillet blanc attaché à sa ja
quette. Elle l’avait reçu des mains de M. de 
Gesvres. en échange d’un billet de cent 
francs. Elle pouvait voir, là, à côté d’elle, 
tranchant harmonieusement sur le velours 
noir du costume, la rose offerte par lé* 
jeune homme à Yolaine — pour rien, et 
peut-être accompagnée d’un tendre regard.

En un lent et souple mouvement, Na
diège se pencha vers sa nièce •

— Qui donc vous a donné cette rose, ma 
chère petite ?

— M. de Gesvres, ma tante, dans le jar
din d’hiver.

— M. de GesyreS .?... Je m’en doutais un 
peu.... Mais, mon enfant, je dois vous faire 
entendre la voix de. l'expérience.,,

Celte voix était douce, mesurée, enve
loppante. Et, en un gëste de caresse, Na
diège posait sa main — sa fine patte de 
velours — sur les doigts gantés de Yolaine...

— .... Vous n’ètes pas au courant des 
embûches de la vie, et c’est à moi de vous 
en prévenir, puisque votre pauvre oncle 
m’a donné tous droits de conseil et de sur
veillance à votre égard. Or, j’ai cm m’a
percevoir que M. de Gesvres était... un peu 
trop empressé près de vous.

Une vive teinte pourpre monta au visage, 
de Yolaine, et les grands yeux s’emplirent 
d’émoi sous le voile de leurs cils.

Nadiège continuait, de plus en plus 
douce ;

(A suivre)

Raffau.lt
travq.il
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L’exposition agricole de Gourtenay 
a eu une importance exceptionnelle

Dimanche dernier, 17 août, la Société d’agri
culture de l’arrondissement de Montargis tenait 
son. Exposition-Concours à Courtenay.

De mémoire d’homme, on ne vit cité si co
quettement "parée ; des trésors d’ingéniosité 

gavaient été dépensés ; il n’est aucun immeuble 
Ifrtpii ne lut décoré. Cinq arcs de triomphe ma

gnifiques se dressaient a. l’entrée des rues prin. 
cipales : la ville constituait un oasis de ver
dure et de fraîcheur.

Les expositions étaient des plus fournies ; la 
foule envahit do bonne heure la promenade du 
Mail ; elle y stationna une partie de la jour
née, puis joyeuse et animée, litMa conquête des 
autres rues.

L’Harmonie de Sens, puissante société musi
cale qui ne compte pas moins de’ 70 exécu
tants, apporta son concours aux. réjouissan
ces locales. Elle donna, so.us la halle aux grains, 
un concert fort applaudi.

A 10 h. 30, arrivèrent M. le sous-préfet, MM. 
Charles Roux et Dezarnaulds, députés, Char
les Rain. président du conseil d’arrondisse
ment. M. Tardé, directeur de l’école forestière 
des Barres, et de nombreuses notabilités.

Après la visite des expositions, un banquet 
de 80 couverts eut lieu à’ l’hôtel de l’Etoile. Au 
dessert, des discours furent prononcés par M. 
Clicsneau, conseiller général et maire de Cour- 

’tenay. Gaury, conseiller d’arrondissement, Vil
coq directeur de l'école d’agriculture du Ches- 
noy, président de la société- : Charles Roux et 
Dezarnaulds, députés’ et .M. Lesueur, sous-pré
fet.

A cinq heures du soir, eut lieu la distribution 
des récompenses sous la halle aux grains.

M. Vilcoq ouvrit la séance par un discours 
magistral et longuement applaudi. « La loca- 

■ lité de Courtenay, dit-il, fut, de tout temps, un 
centre agricole productif. Elle sè trouvait sur la 

’ voie romaine que. dans sa. marche triomphante, 
Jules César parcourut, lorsque d’Agcndicum 
il gagnait Vellaunodunum.

« Celte invasion romaine eut. sur la civilisa
tion des foifles, une grosse influence dont l’a
griculture s’est ressentie ».

C’est l’évocation de Galon qui prétendait que 
qualifier un homme de bon cultivateur, c’était 
en faire le plus grand éloge ; plus tard, Cicéron 
parle d-c la profession de:'laboureur comme cl’u- 

t ne sorte de respect. Gineinnalus, sénateur rô- 
■main, labourait‘son champ lorsqu’on vint lui 
■Lnnoncer son avènement air consulat. Rentrant 

chez lui, il prenait sa toge et déclarait simple
ment à sa femme : « Je crains que notre champ 
jie soit mal labouré celte année.

Virgile n’aurait certainement pas entrepris 
d’écrire les « Georgiqu.es » si, de son temps. les 
classes les plus -élevées n’avalent envisagé l’a
griculture comme la 
invité humaine.

M. Vilcoq conclut 
reuses années de la 
d’une terrible crise ....... 
dil-il, ne sera rétabli qu’à condition de limiter 
nos importations et. de nous.suffire le plus 
.possible à nous-mêmes. C’est le problème de la 
surproduction qu’il faut envisager pour l’ave
nir. Il est du ressort du cultivateur et ne sera 
solutionné que par lui » .

L’orateur étudie les divers moyens de par
venir à celle surproduction ; puis il dit sa sa. 
iisfaction d’avoir chaque jour, à constater de 
nouveaux progrès. 11 conclut : « Les résultats, 
obtenus nous*’ permettent d’envisager l’avenir 
avec confianc et do rester convaincus que c’est 
par les efforts soutenus à l’union intime des 
cultiva leurs que nous arriverons à la solution 
que nous cherchons tous, le relèvement 
inique de notre- pays ! »

.Voici un cxlrait du palmarès !
CONCOURS SUR PLACE

Grande culture, propriétaires. — Prix 
neur, objet d’art offert par la société 
culture : M. René Delion, à la Sclle-sur-lc- 
Bied.

1" prix, médaille de vermeil -offerte par le 
ministère de l’agriculture : M. Albert Laumomer, 
mi Bois-Ramé, commune- de Courtenay. ■

Fermiers. — Prix d’honneur, objet d’art offert 
nar la Soea-ké d’agriculture • M. Auguste Le- 
loup, aux Cocus, commune de La Selle-sur-le- 
Bied.

l‘r prix, médaille de vermeil offerte par le 
ministère de T agriculture : M. Albert Duveau, 

, aux Charions. commune de Courtenay.
2’ prix, médaille d’argent grand module offer

te par le. ministère de l'agriculture : M. Pau
lin Delion, aux Frais, commune de Courtenay.

3' prix, médaille d’argent petit module offerte 
par la société d’agrierflliire : M. Saumurcau, à 
î’Hopiteau, commune de Courtenay.

Moyenne culture. — Prix d’honneur’, -objet 
ïl’art offert par M. Charles Roux, député du Loi
ret : Mme veuve Legoùl, à Lifcrt, commune de 
Courtenay.

Ie' prix, médaille de vermeil offerte par le 
ministère de l’agriculture : M. Léopold Bomil- 
lon, à la. Grassière. commune de Courtenay.

Tvécompcnscs aux personnes chargées dans 
la fermp de. la tenue des laiteries, habilaiions, 
vacheries, bergeries, -etc....

Médaille d’argent'à Mlle Irène Legoùl, à Le- 
tert. commune de Courtenay.

Médaille de bronze doré : Miles Lucie et Mor
telle Laumonier, à’ Courtenay,

Médaille de bronze argenté Mllee Lucienne 
«t Suzanne Duveau, aux Charrons, commune 
de Courtenay.

Médaille de bronze : Mlle Renée Drouet, chez 
XL Delion. aux Pr-ats, commune de Courtenay.

Prix spécial pour aménagement ce prairie : 
r M. Neveu, a Courtenay.

Récompenses aux sêrvfteurs ruraux. — Dé
cernées à Mlle Barnault, chez M. Jojgneau. à 
La Selle-sur-le-Bied ;

Mlle Lucienne Mollet, chez M. Odot, à SainU 
Doup-de-Gonois ;

Mme Gabrielle Chartier, chez M. Goint, à Sl- 
II) la i re-1 es-And rèses.

Mlle Renée Drouet, chez -M. Delion g Courte- 
nay ;

Mlle Marcelline Dupré, chez M. Larcheron, à 
Mérinville ;

M. Charles Dumant, chez M. Pclitpas, à 
Courtenay ;

M. Jules Soriot. chez M. Petitpas ;
M. Jules Rousseau, chez M. Delion, à Courte

nay ;
M. Jean Pelitpas, chez M Champé a Sainl- 

Ililaire-les-Andrçsis :
M. Anatole Foulard, ■ chez M. Joigneau, à La 

Selle-su r-le-Bicd ;
M. Georges Foulard, chez M. Joigneau, à La 

Selle-sur-le-Bied ;
M. Arthur Cormieux, chez M. Dumcsnv à 

Courtenay ;
M. Eugène Mollet, chez M. Odot, a Sainl-Loup- 

de-Gonois.
M. Marcel Cozôt, cher. M. Lepage, a Ervau- 

■ ville.
Récompenses aux familles nombreuses — 50 

ïrancs offerts par M. Gaury. conseiller d’arron
dissement, à Mme Muvcau-F-ouet, -aux Charrons, 
commune cle Courtenay ; -a élevé 11 enfants, 
tous à l’agriculture ;

40 francs offerts par la Société d’agriculture ; 
Mme Desmurs, née Marcliaudon. a Courtenay • 
a élevé IL enfants, tous à l’agriculture.

Les prix c.'u concours de labour furent attri
bués dans l’ordre suivant : 1, M. Raymond Jul- 
iy. à- Chanlccoq ; 2. M. Georges Nicot, à Chan- 
tecoej : 3. Clément René, à Saînt-IIilaire-les- 
Andresis ; 4. M. Raoul saumurcau. g Courte
nay ; 5. M. Lucien Gaillard-, g shint-IIilalre- 
Îes-Androsis : G, M. Marins Chartier, à Courte
nay.

Ùn prix spécial, fut. dCeerné à M, Jean Fon- 
iana, conducteur d’un tracteur.

PITHIVIERS
Un violent. — Moïse Bonnet, 30 ans, journa

lier est un violent et un alcoolique. Le 15 août, 
il eut une violente dispute avec sa femme et 
son beau-père qu’il frappa. Pour le mettre à 
la. raison, il fallut l’intervention des gendar
mes.

Injures. — Les époux Formont et Rebeira, do
miciliés, 118, faubourg Câlinais, sont en désac
cord, Le 14 août, une dispute ayant éclate 
entre les deux femmes, Rebeira, à en croire 
la femme Formont, l’aurait injuriée, d’où plain
te da cette dernière.

MONTARGIS
Querelle conjugale. — Au cours d’une scène 

conjugale, M. Charles Ilarang. journalier, rue 
Ncuve-du-PMis, a donné un coup dé pied à sa 
femme et il lui a déchiré son corsage. La police 
enquête ; la femme a produit un certificat mé
dical.

LA SELLE-EN-HERMOIS
Clapier dévasté. — Une peu agréable surprise 

attendait, à l’aube de dimanche. M. Alfred 
1 la Martinière.. Entendant 

crier’ ses lapins, il venait d’accourir au cla
pier, lorsqu’il vit un chien s’enfuir, sur place : 
12 cadavres Les lapins étranglés avaient une 
valeur de 195 francs. M. Bézy. dans le chien 
coupable, aurait reconnu l’animal de, son voi
sin. qui pense que M. Bézy a été abusé par une 
ressemblance.

La gendarmerie enquête.
° VARENNES

Vol. — Un nommé Léon Poifon, ouvrier de 
batterie. vient de disparaître après avoir dérobé 
une somme de -15 francs à son camarade,- Jean 
.Schaeffer et un pantalon de toile bleue au nom
mé Dufaud. Les gendarmes recherchent l’indé
licat Poirori.

entretien des prairies
VALEURS

Cours Cours 
de la veille du jour

cultivateur à

âvls mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Service et En

terrement de
Monsieur le Baron de BODIN de GALEMBERT

Chevalier de la Légion d'honneur
Maire de Poil (Nièvre}

pieusement décédé, à Paris, le samedi 16 août, 
dans sa 11' année, muni 'des Sacrements de 
l’Eglise.

Los obsèques auront lieu le jeudi 21. courant, 
à 10 heures du matin, en l’église file Poil, où le 
corps aura été conduit la veille.

premièro'branche do faç
on rappelant les doulou- 
guerre qu’on a vu suivre 

économique. « L’équilibre,

écono-

d’hon- 
cl’agri-

{ ANISETTE '

marQà la glace pilée
■ *vvvwvvvvvvwivvvxvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwwwwvvvvi

, ’ _ . MALESHERBES
Rixe. — Trois jeunes gens -do Duthiers, Geor

ges Chauveau, 21 ans, Louis Lecomte. 23 ans, 
et Jules Dcnjges, 20 ans, entrèrent ' dans la 
soirée du 13 _ août. au café Roche, place du 
MarXroi. Ils cnerchèrent querelle au patron de 
l’élabl-issement qu’ils blessèrent et à plusieurs 
consommateurs.

Procès-verbal a été dressé contre eux,
„ . FERRIERES
Suicide. — Soutirant de paralysie et fort 

contrarié par une décision de sa. fille, qui refu
sait do le recevoir à son domicile, un'vieux ber. 
ger,,M. Félix Pierre, 6? ans, est allé se jeter dans 
la Cléry, d’où l’on n’a retiré son cadavre qu’a- 
pvès-48 heures, de recherches. Le désespéré était 
jrigiiiaire de Préaux

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jacques GALLOIS
Ancien boulanger

décédé, en son domicile, à Vandcnesse, le 17 
août 1924. dans sa 09’ année, muni des Sacre
ments dé’ l’Eglise.

La cérémonie religieuse aura lieu le mercredi 
20 courant, à 10 heures, heure légale, en l’église 
de Vandcnesse.

De la part de : Mme Gallois, sa veuve ; M. et 
Mme Enfile Gallois et leurs enfants, et de toute 
la famille.

Services et Messes
Un service sera célébré en l’église de Sainl- 

Aubin-les-Fürgcs, le mercredi 20 août 1924, à
10 heures, pour, le repos de l’âme de 

Madame Pierre POULIN 
Nce Madeleine ARNOUAT

De la part de ses enfants et de sa famille..
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

prière de considérer le présent avis comme 
tenant lieu.

en

leUn ■ service anniversaire sera célébré pour 
repos de l’âme de.

Madame Chaires MORIZOT
le jeudi 21 août, à 10 heures (heure légale), 
l’église d’Alluy (Nièvre).

De la part de : M. Charles Morizot, son époux, 
de ses enfants et de toute la famille.

Remerciements

en

M. Gaucher, industriel, et Mme Gaucher, et 
leurs enfants ; M. Egré, industriel à Fourcham- 
bault. et Mme Egré, et leurs enfants et petits- 
enfants, et toute la famille, remercient sincère
ment toutes les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de

Madame veuve J, GAUCHER
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.
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LES PORTEURS DE CARTE D’INVALIDITE 
SONT DES VOYAGEURS COMME LES

AUTRES
Sous ce titre, la « France Mutilée » rend 

compte d’un incident et d’un jugement qu’il est 
bon de porter à la connaissance de tous les mu
tilés.

•Notre camarade Girardot, du Doubs, admi
nistrateur de 1’ « Union Fédérale ». avait, en se 
rendant g Paris, subi uri retard de plus de 
5 heures 11 réclamait aussitôt des dommages- 
intérêts à la Compagnie P.-L.-M., mais, comme 
il avait voyagé avec le billet réduit auquel lui 
donnait droit sa carte danvalidité, la Compa
gnie lui répondit que « pour -obtenir une indem
nité en cas de retard, les titulaires de cartes, 
donnant droit à la délivrance de billets à tarif 
réduit devaient, en raison de clauses à eux 
spécialement applicables, rapporter la preuve 
d’une faute à la charge du transporteur ».

Girardot aperçut aussitôt l’intérêt qu’il y 
avait, non seulement pour lui,, mais pour tous 
les mutilés, à ce que cette question fût tran
chée par un tribunal, et il porta l’affaire devant 
le tebunal de Besançon.

Le jugement qui intervint donna complète
ment raison à notre camarade. Le tribunal dé
cida « que la Compagnie intéressée ne pouvait 
mettre à la charge du mutilé le fardeau d’une 
preuve qui ne lui incombait pas, et qu’il lui 
appartenait, si elle voulait se dégager de ses 
obligations, de prouver que le retard était dû 
à un cas de force majeure. Vis-à-vis des muti
lés comme do tout voyageur, les Compagnies, 
sont donc tenues d’effectuer avec exactitude le: 
transport dont elle se sont chargées et, com
me tout voyageur, les mutilés peuvent exiger 
d’être amenés à destination dans les délais pré-

Voilà, grâce à Girardot fixé un point de droit 
intéressant : « Les porteurs de cartes d’invalidi
té sont des voyageurs comme les autres ».

LE SEL DE LA TERRE
Un président d’association me demande quels 

sont les meilleurs livres de guerre afin qu’il 
puisse en faire l’emplette pour la bibliothè
que de son groupe. Ce n’est pas la première 
fois que celle question m’est posée et je suis 
en train d’établir une liste que je publierai ici 
bientôt.

En attendant, je suis heureux de signaler 
un livre de guerre, le dernier paru, mais non 
le dernier par ordre de mérite : Le Sel de la 
terre, par notre camarade Raymond Escholier.

Le Sel de la terre est le roman d’une es
couade. L’engagé Bussière, l’antimilitariste 
Carnav.dc. le prêtre soldat Salvat, le lieute
nant Reilhâc, pujôt le Jâche, autant d’inou
bliables figures, cle types, que ■-nrà(j£...‘’nm.- 
battant a connus autour de lui. Les bombar
dements, les relèves d’assaut, l’ensevelisse
ment, toute la guerre atroce et glorieuse. Ôn 
sort de celte lecture le cœur serré mais une 
lueur de. fierté dans les yeux. C’est vrai, tout 
de même, comme le dit’Escliolier, que ni les 
anachorètes ni les martyrs n’ont connu d’é- 
preuves semblables'aux nôtres.

Celte âme que nous a forgé la guerre, ah ’ 
si nous . savions l’utiliser !

Jacqiies Ptonana,

La prairie prend de jlus en plus d’importan
ce dans l’activité agricole, d’abord en raison de 
l’insuffisance notoire des profits que laissent 
les céréales lorsque les terres ne donnent pas 
un gros rendement à l’hectare et ensuite à 
cause de l’avantage qu’il y a dans la produc
tion intensive du bétail sans compter la né
cessité nationale de reconstituer le cheptel déci
mé par les nécessités de la guerre.

Aussi il semble que beaucoup de prairie et 
pâtures, surtout ces dernières, pourraient don
ner de plus forts rendements ou une plus gros
se production, c’est-à-dire nourrir plus de bé
tail.

Les prairies reçoivent en général chaque an
née du fumier de ferme et même parfois des 
engrais artificiels mais les pâtures sont sacri
fiées, parce que l’on considère que les animaux 
qui s’y nourissent apportent une certaine fer
tilisation par leurs déjections.

En réalité, on perd 'totalement de vue que si 
l’on procédait à une fumure rationnelle, les 
prairies laissées en pâtures pourraient recevoir 
le double d’animaux, ou encore permettraient 
à un nombre déterminé d’animaux d’effectuer 
plus rapidement leur engraissement.

Les prairies ou pâtures, dans la grande ma
jorité des cas. réclament surtout de l'acide 
phosphorique et de la chaux.

Le sol des prairies est très riche en matières 
organiques de décomposition lente, ce qui néces
site l’incorporation périodique de chaux.

L’épandage de la chaux se fait en hiver, par 
temps sec, sur la hase de 1.200 kilos à l’hec
tare et cette matière est enterrée par un her
sage. Avec la chaux on fait disparaître les es
pèces végéales nuisibles et l’on favorise la crois-- 
sance dès légumineuses et la production d’une 
herbe fine et* drue, donc-abondante.

-------------------- ---------------------- -
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COURS AU KILO NET 
2‘ 8.00 ;

7.50 ;

3’ GtSO

; 2’ G.80 ; 3’ G.50;

'Bœufs. — 1* qualité, 8.40 ;
prix extrêmes, 8.70.

Vaches. — 1' qualité, 8.30 ;
prix extrêmes, 8.80.

Taureaux. — 1“ qualité, 7.00 
prix extrêmes, 7.40.

Veaux. — 1‘ qualité, 11.40 ; 2* 10.80 ; 3‘ 9.50 ;
prix extrêmes, 12.00.

Moutons. — I" qualité. 13.20 ; 2‘ 10.40 ; 3" 
9.30 ; prix extrêmes. 14.00.

Porcs. — 1‘ qualité, 9.28 ; 2’ 9,00 ; 3' 8.58 ; 
prix extrêmes, 9.42.

Amenés. — Bœufs, 2.744 ; vaches, 
taureaux, 298 ; veaux, 2.128 ; moutons, 
porcs. 2.559.

Vendus. — Bœufs, 2.679 ; vaches, 
taureaux. 289 ; veaux, 2.078 ; moutons, 
porcs, 2.559.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros bétail et veau, bonne, cours en
Mouton et. porc, calmes, cours maintenus.

------------------------- -----------------HALLES CENTRALES DE PARIS

1.380 
1-1.50-1 :
1.335 ■

13.929 ;

hausse.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière. 1* qualité, 9,00 ■ 

aloyau, 1* qualité, 12,50 ; paleron, !■ qualité, 
7,20.

Mouton. — Entier. I3 qualité. 11,80 : épaule, 
1” qualité, 9.50 ; poitrine, 1‘ qualité. G,30.

Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 10,00.
Porc. — Demi-porc, Ie qualité 8.00.
BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou. 

12 à 14.50 , Touraine, 11.50 à 13.80 ; Nor
mandie, 10,00 à 12.80.

ŒUFS. — Le mille : Bresse. 380 à -100 fr. j 
Brie, Bcauce, 410 à -ISO fr. : Bourbonnais, Ni
vernais, 380 à 430 fr< ; Touraine. 4-00 ù 520 fr. ; 
Auvergne, 340 à 380 fr.

FROMAGES. — Gruyère, de 5 à 9,75.
■----------------------------------------4-

BOURSE DE COMMERCE

Sucres. — Courant, 2G0 payé ; prochain, 
252 payé ; octobre, 214, acheteur ; 3 d’oc- 
lobr-fc 212.50 payé ; 3 de novembre, 211 
payé.

Cote officielle ; 269 à 277.
Tendance lourde.
Blés. — Courant et prochain incoté ; sep

tembre, octobre, 108.50 à 109 ; 4 derniers in
coté. Novembre, décembre, 108.75 à 119.2’.

Avoine noii’e. — Courant, prochain cl sep
tembre-octobre incoté ; 4 derniers, 75.50 
payé ; novembre,, décembre, 75.50.

Âvoiaes diverses. — Courant, prochain, 
septembre incoté ; 4 derniers 74, acheteur; 
novembre-décembre 74, acheteur.. 

Tendance calme.

BOURBON-L'ARCHAMBAULT. On cotait
œufs, 4,25 à 4,5(1 la douzaine ; beurre, 5 fr ta 
livre ; fromages de chèvre, 0.70 ; fromages <’e 
vache, 0,90 ; haricots verts, 0,70 la livre ; iia"i- 
cots à écosser, (1,60 la livre ; tomates, 0,70 la 
livre ; poulets, de 18 à 25 fr. la paire.

BOURGES. — On cotait : les 100 kilos, fro
ment, prem. qualité 98 à 100 fr. ; seigle. 80 à 
84 fr. ; orge. 9G à 95 ; avoine noire, G3 à G5 fr. ; 
son, 58 fr. ': remontage, 70 fr. ; farines, 129 à 
130 francs les 100 kilos.

Canards, 20 à 32 fr. la paire' ; poulets, 24 à 
40 fr. la paire ; pigeons. 5 ù 6 fr. la pièce : 
lapins domestiques, 13 ù 19 fr. ; œufs, 5 à 
5,50 la douzaine.

Beurre trais, (1,50 à 7 fr. la livre ; miel, 3,25 à 
3,50 la livre ; pruneaux, :l.~5_ à 2 fr.

Haricots rouges, le litre, 2,30 à 2.50 ; haricots 
blancs, 2,50 à 2,75 le litre ; pommes de terre 
vieilles, 0,90 à 1 fr.

Foin. 90 à 110 fr. les 100 kilos ; luzerne,, 120 
à 125 fr. ; sainfoin, 140 à 150 fr. ; paille d’avoi
ne. 50 à 60 fr. les 500 kilogs.

Viande de-bœuf, 5, 8 à 17' fr. le kilo ; mouton. 
G,50, 11,50 à 15 fr. : porc, 9,50, 10 à IL fr. ; 
veau 7,50. H, à 15 fr.

Viande sur pied : moutons, 3 fr. la livre ;

.s-] Cours F 
la veillé du jour !™ Us 

A TERME
Air liquide............ 589 .. 590 ..

Azote...................... SC7 .. 815 ..

Bakou.................... 2690 .. 268o ..
Balia-Karaidin... 267 .. 274 aO

Banq. de France.. * ■ • 0 a * • • « a • •
— de l’Algérie. a a a • •
— lmp. Ctloin.

78Î ..
785 ..

— Sat. Cféd. 7( 0 .. 761 ..

— Nat. Mexiq. 683 .. 638 ..

— Paris & P- B 1510 .. 1530 ..

— Frisée.... . . . a a a ... • a
— Transatl. . ■291 .. 294 ..

— Union-Paris 990 .. 997 ..

Bolée....................... (J72 a . 677 ..

Brakpaii Mines Lld 2 3 .. 277

Câbles télegraph.
Camp Bird............

ia 75 15 75

Caoutchoucs.... 146 50 147 ..

Caoutc.lndo-Chine 580 .. 59a . •

Cape Coppor.... 30 .. 31 uv

Central Mining... S99 .. 911 ..

Chargenrsléunis.
Charlereil..............

466 ..
46 ..

477 ..
47 ..

Dliein. (Ht. (ohl.). 102 aO 138 ..

Couméres..... 632 .. 638 ..
City Deep............... 261 .. 265 ..
Colombia............... 391 .. 393 ..
Comp. Algérienne. 1240 .. 1243 ..
Compt. Hat. d’Esc. 98-1 .. 986 ..
Concordia............ 406 .. 411 ..
Corocoro Un Cop- 31 31 75
Crédit Comm. Fr.. 723 .. 724 ..
Crédit fonc. Eg.. 2172 .. 2220 ..
Crédit fons.Franç. l ira, .. 1460 ..
Crédit Lyonnais • • 161-1 .. 1619 ..
Crédit mobil. Fr.. 5IS .. 519 ..
Crown Mines. ■. ■ 229 .. ... ta
Dabrawa............... 722 723 ..
9e Beers ord.. • ■ 975 .. 990 •.

— prêt... 922 .. 930 ..
Disk Par. d’Elec. 913 .. 926 ..
East. Int Rubbar. 60 25 60 25
East il. Pr. Min.. 5') 50 51 50
Eleolric. (C. jén.). 1460 .. 1454 ..
Eleoir. Gaz Bord..
Beotro-Hét. Dises 42.31 .. 1240 ..
Est..........................
Estrellas................

Î53 50 156 ..
Financ. Pélrolss. 526 .. 536 ..
Forges liera otEsi a92 • • 388 ..
Forges Jeumont ■ 4:!0 .. 4-26 ..
Franco-Polonaise. 622 .. 623 ..
Franoo-Wyoming.. 294 .. 3i0 ..
Gedulrl Preprietai 262 .. 263 50
Goldfields Consol. 76 50 77
Crament............ 106 50 106. 5Ô

Culallal. Bubbor. 133 .. 135 a.
Hartmann.............. 287 .. 292 ..
Hotchkiss et G10.- 1160 .. 1183 ..
Huanchaca............ 318 .. 352 a a
Huiles do Pétrole 423 .. 424 ..
Janersfontein.... 214 .. 245 ..
Johannesburg Ltd. 150 . 151 ..
Kuala Lumpur... 111 ., 112 50
Kuhlmann (Etal).). 640 .. 641 ..
LanglaagLe............ 100 50 10-2 ..
Lautaro Hilrate.. 678 .. 693 ..
Léna Godlfiolds.. 52 50 54 50
Lens....................... 432 438 ..
Lianosotf fils llap. 843 .. 838 ..
Liêïin.................... 320 .. 324 ..
Lorraine Diélrioli. 270 .. 271 50
Lyon........................ ... .. ... a a
Halaeca Buli.ord. 154 .. 157 50

— prof. 153 .. 155 ..
Haltzol!................. 455 a. 460 ..
Messageries mar. 166 .. 169 ..
MélropohlainParis 498 .. 500 ■■
Mexican Faille Oit 83 50 KO »;)
Mexico Min. Oro.. 381 .. 335 50
Midi......................... . . a «
Hodder'oiilciii.... ! ।•> . . 113 a-
Montécatini.... 203 50 209 o0
Hour-l Elliott... 102 50 102 50
Ilozaniliique.......... 4L 75 42 75
Naptite................... 411 .. 4)7 ..
Ilarigat.âfrigue H. -l ! a . 274 ..
Nitrate................. U 2 / • • 955 . •
Bord....................... 1175 ..
Bord-Sud Paris.. 2ÔÔ ..

Harlh Caucasien. 73 .. a3 2u
Gmniliiisde Paris. 705 a. 703 ..
Oriental Carpe!.. 310 .. 314 ..

Orcsdi-Back.... 125 .. 128 ..
Padang................... 379 .. 385 a.
Paihé-Cinéma... 450 .. 460 ..
Pékin Syndicale.. 64 50 65 50
Péna Copper.. • • 36 .. 36 75

Penarroya............. 1594 .. 1628 ••
Patrofina.............. 1163 .. 1167 ..
Pétroles Premier. 330 .. 329 ..
Piiospii. Constant. 442 a. 446 ..
Phosph. Gafsa... 924 .. 945 ..
Pliosph. Tunisiens 57(> a • 579 ..
Platine................. 832 .. 815 ..
Pr. oh, liais, forg. 103 4 ..
Baffin. suer. Say.. 2110 .. .175
Raisins Corinthe!. 294 .. 295 ..

— — Paris 3-1 50 34 ..
Bandfontein Est.. 80 .. 81 ..
Band Mines........... 238 .. 242 ..
Ray Consol........... 242 .. 246 a.
Homo foncière... 3134 .. 3200 ..
Rio Tinte................ 2813 .. 2895 ..
Rizeries Exir. Or.. 190 .. 188 ..
Robinson Doop... lld 50 117 ..
Russian Oil. Ltd.. 73 25 73 7-5
Rosse c. 1"2"s. 23 .. 23 25
— 3% or 1896 14 80 15 a.
— 5% or 1906 26 20 26 50
— 454%I966 17 90 18 ..

Santa-Fé (ch. fer) 900 .. 930 ..
Silva Plana........... 160 -- 160 50
Société Ben. (n.). 7G5 .. 767 ..
Spassky Coppar.. 43.. 44 ..
Suc. Raff. d'Egypte 1007 .. 1038 ..
Suez........................ 13990..
Tabacs d’Oriont.. 408 a- 410 ..
Tabacs Ottomans. 416 .. 439 ..
Taganrog.............. 200 .. 200 ..
Tanagnyika Conc. 156 .. 160 ..
Télégraphie S. F.. ... .. 885 ..

, Terres Rouges.. 257 .. 258 ..
t Tiiarsis................... 331 .. 331 50

Thomson-Houston. 608 .. 608 ..
Transatlant. ord. 153 .. 151 ..
Transvaal Land.. 78 75 78 25
Tréfil. Lara. Havre 182 .. 183 .,
Tubes Sosnowico. 322 .. 327 ..
Tubize (soie art). 616 .. 668 ..
Turc unifié............ 52 10 .52 65
Turc 5% 1914.. 31 10 31 20
Union Corp. Ltd.. 161 .. 161 ..
Utali Copper.... 1475 .. 1515 a.
Verminck (élab.). 177 . 176 50
Vins etSpirit... 249 50 246 ..
Voitures de Paris. 998 .. 1000 ..

Cours des Ch a nges
Londres ................. 81 57 8] 78

Hew-ïork.............. 17 99 18 06

Allemagnn............ , • . . .
Belgigue.............. 91 20 92 97

Oanemarck........... 292 a.
Espagne................. 243 .. 244 87

Hollande.............. 701 50 706 ..
Italie.................... 81 56 80 85
Norvège................. 252 50 252 75
Prague................. 53 311 53 50
Rouinanio.............. 8 20
Suède....................

48Ô .. 480 50
Suisse.................... 338 75 340 25
Vienne.................... 2-5 75 a. a.

AU COMPTANT
3 
3
3
5
4
4
5

6

%....................
% atnorl...

% aæort. 
1915-19» 
1917.... 
1918....
1920....
1920....

53 71

67 38
58 6u
56 50

% 
% 
% 
% 
%

Etat 4% 1912-14. 
— 5% 191-9... 

Bons Trfsorl922 
- Féir. 1923 
- Sept. 1923

Crédit Sat. 1919 
- 1620

— Bons 1921
ms Fév.1922 
— Jui. 1922

— Janv.1923 
— Juin 1923
—Janï.1924

Afrique éu. 6% 
Afrique ég. 3% 
Annam Tonkin... 
Congo fr. 1909. 
Inde-Chine 1909.
- 1913. 

Madagascar 189’
— 1903-199: 

Maroc 4% 1911 
_ so< igr

Tunis. 3% 189 
ReurHie-&-Mose!h 
Meuse (Beconst). 
Nord 6% 1321. 
Villo d’Albert 
— Oeims 1921. 

— Verdun 6%. 
Mullumse 1922... 
Vga do Le Tl’oar. 
Camhrésis Douai-; 
isturianne Mines 
Forges Jouinonl..
Enarg. E1est.p.E. 
Eglises dév. 6%. 
Grosse Bêtallurj.

— — neur. 
Gai!, Fixes-tille.. 
Houillères Nord...
- 1922. 

Ind. Suer. Fraiiç.
- 1922. 

Ind. tait. Rég.déï. 
Indust.Alsac. 6%

— 1922. 
Bréguet 1921.. 
Métal, sinis. 6% 
Mines Lens 6%. 
St-Gohain 1921.. 
Usines sinïfi *4. • 
Algérie 3% 1901 
- 6% 1921 

înd.-Chine1899-GE
— 1901!

«15 1902-07...

80 05

282 ..
330 ..
496 75
484 ..
480 ..
411 ..
424 ..
490 .
462 50
490 .. 
416 50 
460 ..
470 ..

■107 50 
405 ..
415 25
414 ..
■118 ..
415 50

404 ”

408 ..
493 ..
431 ..
400 25
415 ..
409 ..
405 ..

401 ..
410 ..
407 ..
431 50

1865 4%..| 
1871 3%..
1871 3%qs 
1875 4%'..
1878 4%..
1892 2%%
1892 - g. 
1894-96 2% 
1894-96 g.
1898 2%..
1898 2% J1Z' 69

1899 (Métro) 
1899 geai-ts.
1904 (Métro) 
1904 cinq..

u 11905 2% .. 
J 11905 quarts.
511910 (Métro) 

11910 demies.

S1910 3%.. 
B 1910 quarts. 
i 1912 3%..

1919 5%..
1919 cing..'

I 19215Ç;t.p. 
! 417,50 p...

1880 ............
1891............
1892 ............
1899 ............
1908 ............
1912............
1920 ............
1922 lit).... 
1922 nen lit. 
1879 ............
1883 ............

, 1885 ............
S 51895............
5 '1903 ............

5<i909 .......
S 13% %1913 
£H%1913.. 
“■/1917............

f 1921 lit.... 

\ 1921 non llb. 
Aciéries du Chili. 
Aciéries du Nord. 
Aniche..................
Aslurienne Mines. 
Automoto...............
Auto-Tax. Konon. 
Blanzy..................'.

Bruay.....................
_  11 

Châtillon.&imn.. 

Cominen.- Fourch
— jouiss

Cusenier...............I

Denain-Anzin... • 
Eaux de Fougues ! 

Eaux Them. ïich 
Fiies-lille...........
Riitchinson ord.. 
Mat. agr. ïierzon 
H’Dilfa.................
Mestre et Biatgé 
Mines d’Anzin .. 
Monaco.................
Monaco % .... 
Bayai Outcli.... 
Saint-Gobain.... 
Schneider & C'“. 
Shell......................
Tabacs du Maroc. 
Vieille Montagne. 
Westinghouse...
Belge Cinéma...

332 50
81 ..

401 75
401 ..
194 ..

103 .

225

223

195
106
205
50

183
344

50

01 50

437 ..
•103 50

250 ..
234 ..
251 75 
140 2b 
368 ..
433 .. 
410 25 
416 ..
225 50
249 ..
263 ..
264 25 
146 75 
270 ..
357 ..
226 ..
412 50

435 ::

249 ..
1231 ..
1330 ..

iôl
2540 ..
2915 ..
293 ..

1820 ..

1140 
olOO 
L8â0

1297
2675
3800
668
196

1279 ..
5050 ..
988 ..

23950..
5039 ..
1350 ..
333 ..

3165 ..
1880 ..
1100 ..
420 ..

54 15
67 ..
83 ..
68 10
58 90
56 85
83 95
80 05

282 5')
330 ..
495 ..
483 75
479 ..
414 ..

486 .. 
462 25 
49u ..
450 ..
460 ..
461 ..

329 .,
396 ..
242 ..
468 ..
404 ..
419 75
414 ..
414 50
115 ..

427.
415
403
403
404
410
407
434
411 50

500 ..
-114 .. 
299 50 
436 ..
250 ..
231 ..
231 ..

G17

S8-1
402
403 50

229 ..
17 ..

333 ..
80 50

155 50
106 ..
260 25
50 75

72 50
460 ..

96 50

431
163
218
252

142
368
431
409
450
226

50
5ô

257 ..
261 ..
146 50
274 ..
358 ..
228 ..
447 ..

250 
1220 
1325

101 
2480 
2955
195 

1795

ll:'G 
6128 
1849

1299
2673
3740
672 
k-1

1261 ..
5099 ..
994 ..

21200..
4995 ..
1350 ..
333 50

3172 ..
1908 ..
H>99 ..
413

APRÈS BOURSE
Londros.. 
Iles-York.

81
18

65

BULLETIN FINANCIER
La liquidation de la quinzaine s’est effectuée

-  „ - . ■ „ P „ -, . - facilement avec des taux de rapport modérés, veaux, 3 à 3 fr. <0 ; porcs, 3 à 3 fr. 30 la livre. I soit environ 4 4 % La fin de la Conférence
CLERMONT-FERRAND. — Vioci la mercu- de Londres n’a'pas amené de détente sur la 

raie de la foire : bœufs, amenés 150, vendus de tenue de la livre et du dollar. Bien au -con- 
2.000- à 3.500 ; vaches, amenées 300, vendues de, traire, après 79,60, au plus bas, la livre pro- 
1.000 à 3.000 fr. ; petits nourrains; ; ' "" A'
vendus de 150 à 300 fr. : gros nourrains, ame
nés 50, vendus de 300 à 450 ; chevaux, premiè
re catégorie, amenés 80, vendus de 4,000 t. 
5.000 francs. Deuxième catégorie, amenés 60, 
vendus de 3.000 à 4.000 francs ; troisième caté
gorie, amenés 40, vendus de 1.200 à 2.000 fr.

GUERIGNY. — On cotait : beurre, 7 et 8 fr. 
la livre ; fromages secs, de vache. 0 fr. 80 
pièce ; fromages de chèvre, O fr. 70 pièce ; i 
crème, 0 fr. 50 la louche ; le lait. 1 fr. le litre. ।

Volailles ; gros poulets, de 25 à 35 fr. la paire : ! 
canards 25 fr. la paire ; oies, 40 fr. la paire ; 
lapins, de 12 à 20 fr. suivant grosseur ; légu
mes : choux, 1 et 1 fr. 50 pièce ; haricots, 4 et 
4 fr. 50 le litre.

LE CREUSOT. — On cotait : oeufs. 5 fr. 25 
1a douzaine ; beurre, 11 fr. le kilo ; beurre fin, I 
12 fr. le kilo ; gros poulets, 28 à 36 fr. la paire; i 
petits- poulets^ 22 à 24 fr. la paire ÿ. canards, I 
24 à 26 fr. la paire ; poules, 18 à 20 fr. la ;

amenés 180.1 grosse en séance jusqu’à 85,25. En conséquence, 
rrains ame- des rachats de vendeur ont redonné au mar-

26 fr. la paire ; poules, 18 à 20 
; pommés de terre. 0,70 le kilo.
PACAUDIERE. — On cotait : 

. ' " . !.. " , 4.50 à
____l._ : gros iwulets, 16 à 20 fr. 
poulets do* grài-n, g.i-à .28-fr. la paire ; pigeons,- 
6 à 7.50 la paire^; iàpillâ domestiques, 15 à 
20 fr. pièce ; peins lapereauX-tMlll’ l’élevage, 
3.50 à 4 fr. pièce ; canards. 16 p *22 fr 1 
fromages de vache, 0,10 à 0.50 pièce • fro
mages de chèvre, 5 à G fr. la douzaine ; 
poids, gourmands, 1.5. la livre ; poids à écosl n «_ . nmançlos ver[eSj ta

1 fr. la livre ; raisins 
; pêches. 1.50 les 25 ■ 

prunes 0.90 ù 1.25 : oignons. 1.50 le kilo '■ 
*àrôties. C.20 le paquet ; aubergines, 0.50 
melons, 11 
orge. 75 à 80 fr.
ICO kilos.

MONT.'.RGIS. —• Aucune animation sur. le 
marché -de samedi : transactions lentes et diffi
ciles. On cotait bourre. 10 fr. 50 à 12 fr. le 
kilo ; œufs, 5 à 5 ’fr. 50 la' douzaine : poulets. 
25 à 35 fr. la paire ; canards, 18 tï 25 fr la 
jraire ; oise, 17,50 à 20 fr. la pièce ■ lapins, '8 à 
18 fr. la Uite i 31 .veaux de lait. xsO à 300 fr. la

pièce
LA ________ . .

Q.50 à 7 fr. la livre ; œufs, 
clouzakia.

ché un stimulant qui lui manquait avant les 
fêtes. Presque toutes les valeurs sont inscri
tes en assez vive reprise, Très irrégulières nos 
rentes ont été assez bien tenues. Les banques 
et sociétés de crédits ont peu varié et restent 
fermes. Pas de changements aux chemins de 
fer. Est 7G5, Nord 1.175.

Les vai'curs internationales ont progressé 
plus ou moins. Suez 14.190, Rio 2.895. Pena- 
roya l.(j?3, Lautaro 690, Sucreries cf’Egypte 
1.O40, Central Mining 902.

Parmi les valeurs diverses, la Say est de
meurée lourde aux environs de 2.175 'La Rente 
Foncière s’est maintenue à 3.158. Les Tabacs 
Ottomans ont progressé à 438. En coulisse la 
tendance s’est -améliorée dès l’ouvertarè. ' De 
Beers de 970 à 990. El Oro à 384. Tharsis à 
315. Tanganika à Ï60. Balia 27. Huanchaka 
à 354 et 351.

. En bonne tendance finissent Hochckiss 1.184 
■ i Tubize 623, Wyoming. Bakouves 2.685.

beurre l Aux valeurs pétrolières. la Royal Dutch en 
4.75 il reprise à 24.250 et 24.350. La Shell aux envi-- 
pièce , rons de 333. La Mexican Eogla est stable à

ser, ' 2 fr. le kilo 
kilo ; raisins noirs, 
blancs, 1.50 le kilo ; pêches, 
r:-;.:::: "ù '' ’ --------- '
'•nrciixcs-.--2^0.Je paquet ; t. _

1 à 2.50 .pmŒ ; ’ÿé- 95 à 100 fr 
avoine, G5 a 7(j fr

Q. de Salnl-Phallb et C3ê.
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 4. rue Thiers, Nevers

IL ei nlace Coriet. à Moulins rAliren

LA REVUE HEBDOMADAIRE
cqui publie dans son numéro du 16 août 1924 ;

Peut-on maintenant supprimer les guerres ? 
par Pierre de Lanux ;

Lieux d’élection au Pays Basque, par-Jean 
d'IJlïce ;

Une revanche du capitalisme ; l’anarchie 
Wfls la verrerie ouvrière d’Albi, par Albert 
Lauzède.

Abonnement : France, un an. 60 fr.; six mois. 
34 fr.; trois mois. 18 fr. — Etranger : un an' 
75 -fr.; six mois. 40 fr.; trois mois, 22 fr.

PLON, 8. rue Garancière, Paris.
Le Buiwa i & fcaiws.

. Tourtière
Epluchez huit grosses pommes de terre, 

crues. Râpez-les dans un saladier, ainsi qu’une 
demi-livre de gruyère. Cassez deux œufs, dans 
le même récipient. Battez avec une fourchette, 
versez un petit verre de cognac, salez et poi-

Lorsque le mélange est fait, prenez une petite 
poêle de la grandeur d’une assiette, mettez de
dans soit de l’huile, soit du lard coupé en pe
tits morceaux et placez sur le -feu.

Lorsque l’huile est chaude, ou le lard fondu, 
remplissez la. poêle de la préparation indiquée 
ci-dessus et faites cuire sur un feu doux pen
dant dix minutes.

Lorsque vous pensez que la tourtière est cuite, 
retournez-la de façon que le dessus se trouve 
dessous.

Quand la tourtière a pris une couleur dorée, 
servez bien chaud.

Avec ces huit pommes de terre râpées, l’on 
peut faire six belles tourtières. Bien entendu il 
faut autant que possible qu’elles soient épaisses 
pour qu’elles Soient moelleuses.

Côtelettes Pierrette
Prenez des côtelettes de veau, meltez-Ies dans 

un plat allant au four. Salez les peu à cause 
du lai d employé.

Recouvrez toute la surface extérieure de lard 
râpé ; vous l’obtenez en raclant fortement une 
tranche de lard (très blanc), avec la lame d’un 
couteau.

Sur cette couche de lard, mettez une couche 
de persil haché fin. Puis, sur la couche de per
sil, une couche de chapelure blonde.

Puis sur la chapelure, de petits morceaux de 
beurre placés de loin en loin.'

Mettez au four, et quand les côtelettes auront 
rendu un jus qui se colorera vous ajouterez 
4 cuillerées de bon vin blanc et autant de obuil- 
lon gras ou jus. Arrosez les côtelettes jusqu’à 
cuisson 
plat.

terminée et servez sans changer de

Tourte à la boulette 
mariner une livre de collet de porcMettre ______ .......

avec des restes de bouilli (une livre environ), 
que vous avez au préalable finement hachés 
ensemble. Mettre mariner un jour et une nuit, 
avec vin blanc, oignon, ail, persil, sel et poi
vre.

Lorsque vous voulez préparer la tourte, fai
tes entre de la mie de pain dans un peu de 
lait, ajoutez le mélange à votre hachis, et 
faites-cn des boulettes ordinaires.'

Préparer une bonne pâte de tourte, mettre 
une première couche de pâte sur une tôle 
ronde ; y installer les boulettes se touchant 
cl recouvrir avec une seconde -couché de pâte 
en ayant soin de bien souder l’une à l’autre 
les deux couches de pâte, pour que tout le 
jus du hachis reste bien dans la croûte.

Dorer la tourte. Servir chaud ou froid. Aussi 
bon l'un que l’autre.

à Genève par A. Soltile, 
et avec la collaboration 

hommes d’Etat et interna» 
L. L. E. E. N.A .Alvarez,

Fondée en 1923 
sous le . patronage 
des plus éminents 
tionalistes tels que —
D. Anzilotti, J. Brown Scott, P. Fauchille, Ch. 
Lyon-Cæn, B. Mussolini. E. Rolin Jaeque- 
myns, A. Weiss, Polilis, E. Benes, G. Motta. 
C " R Pusta A. ' Meierovics, C. do la Torrien, - 
le, Rouard de Gard, A. de La Pradelle, Me- 
rignhac B. C. J. Loder, M. Hübcr, D. J. Jilta,. 
J. Valéry, A. Prudhonime, Olivart, K. Neu- 
meyer Triepel, Schücking, E. Borel, P. Mo
riaud’’ Wetering, Institut Ibero-Américain d& 
Droit comparé, etc., est la seule revue pa
raissant en Suisse en matière, de droit inter» 
national, de sciences diplomatiques et politi
ques. Elle préconise la rénovation du droit- 
international, la renaissance de la justice- 
mondiale, la souveraineté effective du droit,, 
la solidarité internationale, la morale dans : 
la politique internationale, le développement--, 
de l’esprit international, le règlement paci- : 
Tique des conflits, la défense des droits des- 
petits Etals, etc. .

Direction, rédaction et administration 
chemin de Miremont, 35, Genève (Suisse). ;
tXB.'t'VVVVVl/VL'VVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVL'' ’ '■'V'WWVWW& ■

COMMEUT SE DÉBARRASSER
"D’ÜR NEZ BRILLANT

La mousse de crèniedans la poudre Tokaloii 
l’empêche de pénétrer dans les pores, de les- 
dilater, et de causer ainsi une secrétion anor
male. Celte mousse de crème fait en outre 
adhérer la poudre d’une façon si parfaite qu'elle 
ne tombe pas et reste sur le visage pendant 
toute la journée. Elle supprime ainsi radica
lement nez brillants et visages luisants. La 
Poudre Tokalon à la mousse dé crème se trouve 
dans tous les bons magasins.

CHAMPAG^ES
MOUSSEUX

BORDEAUX
BOURGOGNE

Prix très réduits

Louis BELLOR
PELTON, RAY et Cie Successeurs

MOULtlflS (Allier)
1, rue Mathieu-de-DombasIe, et 3, place 

, aux Foires
Bureaux : 2, place d’Allier — (Téléph. 150)

VINS DE LIQUEURS — LIQUEURS 
SPIRITUEUX — SIROPS

R. G. MOULINS 3.431

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu
sieurs catégories, nous prions nos 
de vouloir bien rédiger leur texte 
ce que nous puissions en assurer 
lion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 Ir. 
Lignes supplémentaires 1 fr. 50 chacune en plus.

OFFRES
- CHIENS TOUTES RACES, chasse, 
police, luxe.

JjJj Salignac, Le Quéroy, par Mornac 
(Charente). ' 9456

annonceurs 
de façon à 
la publica-

CHIENS COURANTS.
S’adr. M. Pierre Bongrand, Sancerre (Cher).

14530
SETTER noir et feu, 5 ans. arrête, rapporte, 

parfait bécasse, 300 fr.
S’adresser au bureau du journal. 15.150
BRAQUE SAINT-GERMAIN. 2 ans, arrêt et 

rapport parfait.
M. Colis, garde, château de Chevigny, par 

Decize (Nièvre). 15.303

CHIENNE COURANTE, 30 mois, avant 
drassé toute l’année dernière, issue de parents 
extra sur lièvre.

O. Gaulon, à Mouchy, par Brinon-sur-Beu- 
vron (Nièvre). ■ 15.224

CHIEN D’ARRET, braque bourbonnais, 13 
mois, bonnes dispositions.

S’adresser au bureau du journal. 15.341
CHIENNE COURANTE, 3 ans, tout gibier, de 

confiance.
S’adresser au bureau du journal. 14.797
CHIENNE, Brack du Bourbonnais, 18 mois, 

bonnes dispositions, dressage.
A. Déré, Fg. Bollcvuo, La Charité-sur-Loire 

(Nièvre). 15.505
SETTERS LAVERACK, 3 mois, issus parents 

chasseurs extra.
3, rue du Moulin d’Ecorce, Nevers. 15.475

CHIENS D’ARRET, Pointer, setter laverack, 
un an et 16 mois, papiers d’origine.

Bridet, à Foui-chambault (Nièvre). 15.500
CHIENNE, 5 ans, arrête et rapporte, essai sur 

place, prix modéré.
A, Broin, Saint-Saulge (Nièvre ).

Officiers
Ministériels

Le maire de Rouy informe 
les personnes intéressées qu’il 
sera fait dimanche 24 courant 
une nouvelle adjudication de 
TRAVAUX à exécuter au lavoir 
du Pont et du chemin d’accès.

Le maire, signé : Comte
15410

Etude de M* NOLIN, notaire 
à Clamecy
A CEDER

VINS ET LIQUEURS, à Ne
vers, belles affaires. Bail au 
gré du preneur. Prix : il5.000 
francs.

S’adresser à M° NOLIN, no
taire. 15425

Ventes 
de propoétés

MAISON avec un étage 5 piè
ces. eau, gaz. électricité.

29, rue de Mouësse, Nèvers.
14641

¥ente ie Fonds 
de Commerce
ETUDE D TRUSTER à céder, 

se trouvant à Sancoins. seule 
au canton.

S’adresser à l’étude même.
15.074

----- — ■ ÎTnp

BOUCHERIE (Tans —— 
bages, causes double emploi.

Bureau du journal. 15-508
A céder, dans centre impor

tant Ailier. MAISON DE FER 
et de QUINCAILLERIE, exis
tant- depuis 50 ans, belle clien
tèle, chiffre d’affaires 250.000 
francs. Facilités de paiement. 
Très long bail. Superbe loge? 
ment et vastes dépendances. 
Affaires de toute confiance.

Sureau du journal, 15.055

15.487

OFFRES
LAPINS GEANTS DES FLANDRES. ' 

grands reproducteurs atteignant 15 à 1$ - 
livres, race pure, disponibles, jeunes’) 
3 mois d’âge, issus primés. l'r prix et1- 

prix d’honneur Bourges 1924. Notice et réféJ 
rendes timbre. Elevage exclusif, 19" année. ' ; 

Ferme élevage de Bois-Minon, par Menetou,
Couture (Cher). 13.877:
<VVV\AA^^WlAAA<XWVVVVV\A,AAAAAA/lAAAA/VVt^AAA,WVVVVVVVV

OÎWffS
QUANTITE LAPINS angoras blancs, géants, 

tout âge, achat du poil 230 fr. le kilo, vente ds 
fil, lame angora. r

J. Lonchambon, à Pontaumur, (Puy-de-Dômeh '
15.480 :

WWT'WWWWVVWVVVWVWVVVVmVTVVlVV'VXT'VVlWWXXAî
OFFRES

» COQS et COQUELETS Faverolleal
AjA améliorateurs pour basse-cour. j

J. Comte,, à Saint-Sulpice (Nièvre),- ■’
R ' 15.354 ‘

VAAAAAA/WVWAA^VVWVVVr'VVVVXAAA/VVVlVlVVvvvvVVVWVy ;
OFFRES i

Tg CANARDS COUREUR INDIEN : 
Jî BLANC, FAVEROLLES, LE- ।

fswwl GHORNS DOREES, NOIRES EU ) 
fesagML BERRY, œufs 15 fr. douz., franco , 

gare, jeunes 10-15 jours, 6 fr. 50 ; j 
i’ mois, 10 fr.; 2 mois, 15 fr, 
adultes en ponte, 30 fr. : )

Pochiet, à Marcq, par Thoury (S.-O.). 10.224
ŒUFS FAISANS ET CANARDS SAUVAGES.
The Vars Farm, Vars (Charente).
Réputation mondiale ; demandez prix. 9455-

(VVVWVVVVVVVXA^WVUAAA/WVVlAWVVVVVVVVWVVVVVVWVMi-

Porcs
OFFRES /

TRUIES race pure, CRAONNAISE, garanties 
pleines, t. Ie choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon,1.

Labbez. à Lamorlaÿe (Oise). 9032 ’.
YVVVVV\A^VVVVV\^VV^\AWVVVVVVVV\Ag^VVVXWVVVVVVVVV\V

Montons !
OFFRES /

JEUNES BELIERS, de tout premier choix,- '. 
sains, vigoureux, extra, prêts à faire la lutte, ' 
issus des meilleures origines, Nièvre, Cher,; 
Saône-et-Loire.

5 PURS CHARMOIS, 405 francs pièce.
4 TROIS QUARTS SOUTHDOWN, 355 francs 

pièce, sur wagon Paray-le-Monial, emballages ’ 
prêtés. „ !

M. Roux de Bézieux, à Saint-Vinccnt-les-Bra- 
gny (S.-et-L.). ____________________ 14.910.

FONDS DE COMMERCE DE 
LAITERIE-CREMERIE, dans 
petite ville de la région, gran. 
de ligne de chemin de fer.

S’adresser à M» BRULARD, 
greffier, La Charité (Nièvre).

15.507

Locations
On Offre

A affermer, pour le 11 no
vembre 1925, 
DOMAINE DE 
commune de 
(Nièvre), cle vingt 
dont dix de prés.

S’ad. à M. Léon GOBY. à 
Magny-Cours (Nièvre). 15.498

JOLI PETIT 
SOULANGY, 

Magny-Cours 
hectares,

Ventes
AUTOMOBILES NEUVES 

PLOMBEES, 1, 12 chevaux 
Panhard torpédo luxe, 6 pla
ces ; 1, 12 chevaux Mors, tor
pédo luxe, G places ; 1, 10 che
vaux, Citroën, luxe, 4 places ; 
1, 6 chevaux Renault cabriolet 
2 places ; 35 voitures d’occa
sion.

Camions, camionnettes, tou
risme, 2, 4, 6 places. Carrosse
ries fermées et torpédos, dé
marrage, éclairage électrique, 
roues détachables.

Des marques : Panhard, Ci
troën, Renault, Peugeot, Sigma 
etc. Plusieurs châssis sont sus.* 
ceplibles de faire de très bonnes 
cammionnettes de 300 à 800 kil.

Liste complète et renseigne
ments sur demande.

Le Grand Garage J. REIGNE- 
nr>M Moulins (Allier), télépho-
ne 1-45.

CAMIONNETTE 10 CV-ravient 
d’être révisée, cause double 
emploi, pas prix.

Bureau du journal. 15.380
Plusieurs lots importants 

BEAUX PEUPLIERS de dérou
lage, ormes, acacias, exploita
tion facile sur canal.

Ecrire GAILLAU.D, régisseur, 
Saiiit-Léger-le-Petit (Cirer).

15.491

MATERIEL VINAIRE. consls-' 
tant en quantité de cuves de 
dres, pièces, hectos, une pom
pe à vin et ses tuyaux, une 
bonne voiture wagonnette avec 
capote cuir, état neuf, le tout 
en bon état, à liquider pour 
cause cessation' d’exploitation. ;

S’adresser à M. CHEVALIER.S 
Et Sàint-Firmin (Nièvre), qu£ 
sera absent jusqu’au Ï9 cou-, 
rant, 13.633

FUSIL DARNE, modèle P.t 
calibre 12, en parfait état.

Bureau du journal. 15.495

Personnel
On demande

AJUSTEUR MECANICIEN de 
25 à 40 ans. j

S’adresser Ateliers Electro,.] 
Industriel, Nevers, 10, rue de, 
Vertpré, tous les jours, de 9 à : 
17 heures. 15.4'53.

COMMIS CHARCUTIER sort* 
tant d’apprentissage . t

Bureau du journal. 15430
CONDUCTEUR CAMION, q 

homme marié de préférence
Bureau du journal. 15.50Î
JOURNALIER AGRICOLE, I. 

logé, chauffé très bon jardu ; 
din,‘femme occupée si l’on dé*’) 
sire. s

Bureau du journal. 15.233
MECANICIENS. J
S’adr. Garage FRAISE, rue 

de Paris, Nevers. 15.492
GENS DE MAISON

On demande J
GUISINIERE - PATISSIERE, t 

pour maison importante, Paris ‘ 
■'* ^imnagiie. bons gages. Inu-J 
cv -- '■-’>= bon-1
tile se présenter sans ______ _
nés références.. ;
_ Bureau du journal. 14.713)

CUISINIERE, faisant un peu" 
ménage, pour banlieue Paris.) 
2 maîtres. Très, bons gages. ! 
Envoyer références et condl- i 
fions. 

S’adresser Comtesse Jacques 
de VILLELE, 16. avenue Thiers 
Compïègne (Oise), 15.49?

Georgiqu.es


MARDI 19 AOUT 1924 6 PARIS CENTRE

MIS A nos ABONNES
Noue avons l’honneur de prévenir ceux de 

nos abonnés qui ne nous auraient pas encore 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leur ferons présenter par les. soins de la 
poste à partir du 25 août, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements <ie :i mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de u mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour irais de recou
vrement. Les personnes qui préfèrent se libérer 
car mandat-poste, sont priés de vouloir bien 
bous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 
août.
itv'avwwuunwmmuwummtwwvwwwi

TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D'ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNÉE 
DE 0 75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JOURNAL.

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
R ARD 

état neuf, palissandre ciré frisé

grand modèle, palissandre verni

G. GRUTHROPI
A COSNE (NIÈVRE)

Mit Foncier de France
Prêts Hypothécaires aux Particuliers 
avec amortisserrr-.mt de 10 à 75 afts

Remboursement par anticipation vo- 
lôntés même par fractions. A l'expiration 
du delai choisi, l’emprunt se trouve! éom- 
plèlement remboursé en. principal et in
térêt.

PRETS AUX DEPARTEMENTS 
Communes, Syndicats et Etablissements 

publics
H. PEIGNEUX, dir. 26, rue des Trois-Car- 
rèaux, NEVERS. R. C, Seine. N’ 75.469

Nouvelles Galeries
Magasins les mieux assortis, vendant le meilleur marché de la région

Tous sur Cycles
MARTIN
ROULEMENT PARFAIT 
ÉLÉGANCE SOLIDITÉ 

20, Rue des Réc-ôHets — NEVERS 
AGENTS DANS T8UTE LA RÉGION 
téléphone : 5.01  R. C. Nevers 22 A j

HOMMES FAIBLES
Dépourvus de forces viriles et atteints d'impuissance

Pimm.es , HERJAL
A, stimula t immédiat ; B, régénératrices.
1 5.75laboîtefc°posto.44'.» Ies3boitésP»poste 

Police explicative franco sur demande.
ssa LAIRE.PV'M 11, rue do Tu renne, PARIScss

Transports Automobiles
GARAGE DU MORVAN

F°. Fl O B L. I IM
à GHATEAU-CHINON (Nièvre) ■ Tél. 19

LOCATION D’AUTOMOBILES - AUTOBUS 
et autos-cars pour excursions et mariages 
CAMIONNAGES ET DEMENAGEMENTS 
Vente, achat et réparation de voitures 

de toutes marques
Agences : BERLIET, PEUGEOT, 

ROGHET-SCHNE1DER, etc... 
Stocks.. Michelin et Citroën

Services d'autobus de Moulins-Engilbert 
. et à Montsauche

BIEN COIFFÉ
est le SECRET des

Chapeaux BRUN
CHAPELIER-FABRICANT

84, Rue tfu Commerce et place jRancini
NEVKFISÎ

Jeudi 21, Vendredi 22^ Samedi 23 Août 

UN CHOIX CONSIDÉRABLE DE

sera mis en vente à des prix sans précédent

BOIS El CHARBONS
- - .----g--7- - r-———

j Fabrique de Voitures
■j Carrosserie d’automobiles

Fournitures pour Carrosserie
i Et Autos

TOILETTE forme liante,

F. ARNAUD
14, Faubourg de Lyon, NEVERS

R. C. Nevers 490

Th. DUJON Fils
A SANCOINS (Cher)

GARNITURE DE 
5 pièces ......

GARNITURE. DE TOILETTE faïence crème
2 pièces ........... ............................................

CUVETTES seules, faïence impression 
forme haute.................... ................... ..

POT DE GARNITURE forme haute

20 »
11 1

7 50

AU*TOMOBiL.E:S
Les belles occasions se trouvent :

âi Garage TOWEM
à Saint-Pourçain

(la vieille maison qui a toujours donné du 
travail sérieux). Voitures tous genres de 
6 à 15 H. P. vendues au meilleur prix, avec 
garantie d’Usine.

Agence pour l’Allier des Automobiles 
AMILGAR, tous les modèles en magasin.

TMBERCÜLiUXSB» 
demande adressée au D' Dupbyroux, 5. Square de 
Messine, Paris, avec nombreuses attestations de malades 
guéris et Questionnaire pour Consultation Gratuite.

DS CMA.SSS DS TIR
— Spécialité de Cartouches chargées — Anciennes Maisons

Téléph. 1-53 Royet.canusgérard
” 40, Rue du Commerce

NËVÉRS

Soignez votre beauté comme votre 
santé,

Mesdames,

l’institut de Beauté
7, Rue des Récollels, à NEVERS 
une maison unique pour :
Tous les soins du corps et du visage 
Le massage esthétique, 
La Coiffure, la Teinture, 
L’ondulation, le postiche, 
L’Hygiène des Bébés.
Là ceinture et le soutien-gorge.

Tout ce qui concerne iHYGIÉNE MO
DERNE de la FEMME et de l’ENFANT.

Massa.gcrcpécial par application scien- 
trfiqiie dcÿ -Payons Roses (Dernière cica- 
tiojrc^.

<Jh pèsB-bébé est mis gracieusement a 
la disposition des mamans.

Madame GÜERBER. spécialiste, di
plômée de l’institut de Beauté de Paris, 
se tient à là disposition de ses clientes, 
tous les jours de 9 heures à 11 heures et 
demie, et cl£ 14 heures i à 19 heures ou 
sur rendez-vous.
Ses eonsiiltstions sont gratuites

BOITE A SEL faïence décorée

POT A EAU majolique décors variés......... ■
DEJEUNER faïence ïmprimée sans sou

coupe ..... ..................................................

BOL faïence, imprimée

3 75
1 10
0 05

SERVICE DE TABLE faïence décorée, 44 
pièces- ................................ ...............

SERVICE DE TABLE cl dessert, faïence 
décorée, 60 pièces ..................................

SERVICE DE TABLE faïence décors variés 
7(i (pièces..... ............ ..................................

ASSIETTES PORCELAINE ] limonade pla
tes ou creuses. Ta douzaine....................

ASSIETTES faïence blanche, plates ou 
creuses, la douzcinc...............................

ASSIETTES faïence impression piales ou 
creuses, la douzaine.............................. .

ASSIETTES à dessert faïence, impression. 
La douzaine .............................................

105
110

50
50

jst
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Un lot Gobelets verre forme conique 
côtes vénitiencs, la .boite de 10..........S »

VVVVVVVVVVVVVVVV'V'

BOITE à allumettes faïence impression...

SALADIER faïence blanche, 2-75 , 3.50.

SOUPIERE faïence blanche, 4.25, 5-50.

SALADIER faïence impression, 6 fr........... .
SOUPIERE faïence impression grande 

taille, 13 fr.......... ..............  -

LEGUMIER faïence .impression................ .
SAUCIER71 formes diverses faïence impres

sion ..................... . .......... .........................

Atelier spécial de réparations 5
Le plus grand choix d’armes et Articles de chasse

PRODUITS VI
Adrien 1

OREl

TÉRINAIRES 
ASSIN 

iANS ’

ASSIETTE A PIED faïence impression....

AA^VVWViaa^AA/WXAVVXA.WVl^VVVVVVVVV^^XVVX^Aa^VXAAAAWVVVVVVVVVVVVLVV

Un lot Gobelets cristal forme conique
O.SO 1 »

HA.\WW W\\VV\ LTVVVVVVVVVVXA WWWA/WAAAAWAW

Emile DÜMÀS
Successeur

Fabricant Diplômé
breveté s. g. d. g,

P--S,— La.Maison garantit toutes scs armes ainsi que ses réparations'.'
Seul concessionnaire pour la région desfusils DARNE et du nouveau fusil HERMETIC.

Envoi des tarifs illustré. sur demande.

mental «-commcsii oait*N>û«* __

Spécifique Météorifuge co..- 3
•a mtttorisafion. enflutex indigestion

U riacn 1 tr

Élixir Calmant Conrr«
congestion» des chevau*

«clique»

U flaza» 7 h.

7S

: Bandages-our 
ti°n absotue ^0 toutes hernies 

LbnmjJIJ CEiMTORES PERFECTIONNEES
Ceintures médicales pour toutes Ma 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 

imn(1T7f1 de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciale- 

I aJllI lll ment pour chaque cas. — Prisa ds& wïuujm mesures et essayage à domicile sur
demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédie
Prottaèse — Bas varices

Th.ARCHMBAULT 
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAlrcEi
Médaille d’or — Diplômé de la Faculté d? Médecine

30-32, rue du Commerce et place Mancini

"/•“tC-'Alt et PWX>U'n2n
CPS'Ert SAS6I\

Harqoe déposée.
Seul Orthopédiste fabricant de la Régian HE V ERS
K R. G. NE VERS 435

J

Liniment Sassin Cuern ôoiicrics re- 
cernes ei ancienne», efforu de boulet» tessigori», 
écart», ™

Lt flocc* 8 h 80

Pommade Vulnéraire Guerii che» 
vau» couronnes, plaie» recense» c» ancienne», 
coupure», brûlure».

La bclit 5 fr.. fit 6 battu francs 30 h. 

Poudre Corroborante Gueru cho* 
1er» des poules, toute» maladie» de. «oiaalie». 
dindon» lapin»

ta boin S fr ~ rn fl boltei fraaci 30 fr.

Provende Orientale Cuc..!i 
faiblesse generale, facilite la digestion ei i engrais- 
iemeni.

La bcltr a> • Q 6 fr. 60. rn 5 frant. 30 f> £3

g

REPRÉSENTANTS (X-.^“e

2 50
4 75
6 25

3 50
2 25

BOL faïence blanche. La pièce

COMPOTIER faïence impression

TASSES A THE faïence impression

PLAT rond creux, impression

PLAT
PLAT 

de 4

ovale, faïence impression 2.75 , 3-25. 
rond creux faïence blanche, La série
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Courrier des Eaux
3-ïôtels et IMLetisons recommandés

BOÜRBQH-UARCHAMBÀULT
(Allier)

44 20 kilomètres de Moulins, Etablissement ther
mal civil et 'miHlaire, ouvert du 1' mai au 
1* octobre, eitutà êlüorurées, .sadiques, 53° ioao- 

brommées 'et radioaclives, arthritisme. para
lysies et- blessures de guerre, maladies des 
femmes.

O OTEL DE.FRÀN.CE.;..cÔnrort moderne, jardin 
*4 élect. ,garage, restaurant,. tél. 4.

Tl OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
•O-TEtabl. confort, éleetric. Tel. 23, rec. T. C. F.

1! OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec. 
fl voyag.. gar., élect. Tél. 9. BÂRATHON.

Tj OTEL DU GRAND CONDE jardin, électricité 
■P garage. NAMY. propriétaire. Téï. 24.

Grand hôtel des bains, à prox. de
TEteblis, jard Gar. électr. Tél. 1S. AUCLAIR 

prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

HOTEL des S-PUITS, élect., tél. 35. JOACHIM.

RENAUD, café, chamb. meublées, pension.
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CHATEL-GUYOM
(Puy-de-Dôme)

HOTEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL, 
Vastes jardins, régime, pens. 25 fr. Tél. 6.

HOTEL de la PAIX, av. Baraduc, mais, de fam. 
rég. «oig. Prix mod. Gd. jard, Tél. 0-90.

SAINT HÛN0RÉ-LES-BA1NS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de celle 

composition en France. Maladies des. voies 
respiratoires ( asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des foins}, maladie, des enfants, trai
tement des gazés.

HOTELS et RESTAURANTS Pierre WALS
DORFF. Réputation régionale. Spécialités 

culinaires. Tél. 0-7 et 0.19.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di
recteur. Entièrement remis fi neuf, dernier 

confort, situé dans Parc Etabl. Elect. Téï. 17. 
Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

GRAND HOTEL BELLEVüE, confort moderne
jdrdïn, électricité, garage, en face l’Etablis- 

sémènt Thermal, restaurant, .prix réduits, en 
juin, et septembre. Tél. 6.

Mir.é veuvé WALSDORFF, propriétaire.

HÔTEL LANOISELEE. ouvert toute l’année, 
à l’entrée du Rare, pension de famille, re- 

comiiiandé. électricité, jardin, garage.

ITOTEL JOLLY MARIBAS. sur la hati- 
** teur, recom. par T. C. F. Tél. 15. Prix mod.

Ù OTEL HARDY, entrée du parc. cuis, très 
P soignée, vie . de famille, éïectr. gar, tél. 18.

L’HIVER A JUAN-LES-PINS, pension de fa
mille « La Violette ».

I ES THERM”0* ____pension de famille, cuisine
L, soignée. Prix ’mod., arrangement famille.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENGE DE NEVERS
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CHATEAU-CHiNON

HOTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
confort moderne, grands jardins,, élect., 

car., tennis, panorama unique, cure de repos. 
Téï. 6. Mme veuve LAVEDRINE, prop.

BOURBON-LANCY
(Saône-et-Loirej

ETABLISSEMENT THERMAL 1" ordref 
. Moïigin et Dalverny, conccssicnnatres. 
Eauæ chaudes 59° les plus efficaces contre 

rhumatismes, la goutte, les affections 
■ cœur, les maladies des femmes.

GRANDES SPECIALITES 
Eaux minérales ] ^tabl^iou

les 
du

; source du Lym,be 
. — ___  source Eeine-Bôuroôn

Délicieuse limonade à l’eau minérale. Sucre 
d’ôrgé aux sels naturels dés Eaùx.' Pèrlinfà ' 
Bourbon, laxatives, dépuralives par excellence.

CÀSINO KURSAAL. tous, les jours, concerts 
symphoniques, théâtre, cinéma,,. (iaiirf»‘ 
théâtre de la nature, ombrai- 

ration, consomm^-4^'^ ’ --ovC» caie, lebiau- _ Jjr ’ _ cxU11 marque.

G RAND-HOTEL et BOURBON PALACE BEL
LEVÜE, 150 chambres, dernier confort. Si-, 

.tué dans un parc splendide, cuisine renommée, 
table de régime, restaurant orchestre, salons 
particuliers; Direction de premier ordre.

HOTEL SAINT-LEGER ET LES SOURCES 
face Etabli. Thjæ. Terri,- jard., cuis., sdig. 

Rendez-vous des excur. Tél. 29. Gar. I-Iôleï.
O ILLA DU. ROCHER, face Etablissement Ther- 
It mal pension dé famille, cuisine soignée, ré
gime, prix modérés. J, ROUILLER, propriétaire.

Nombreuses villas et chambres cenjortabïes 
avec cuisine.

TJ OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
(1 MARION, près de l’Elablt. et du parc. Bonne 
cuisine de famille, prix modérés. Accueil char
mant.

Tél-, 13. Mme. DUPLAT-MARION, propriétaire

HOTEL DES BAINS, VILLA MEDIÇIS, pen
sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar

din pmbragé: — GOURVO1SIER.
Ü OTEL RÈBŸ. ’ près des Thermes, pension de 
P-,famille, cuisine bourgeoise, prix avantageux.

G-kAND GARAGE SEGAUD et PERRET, méca
niciens spécialistes. Stokistes des grandes 

marques.

MAISON L. THEVENEAü. Tél.. n° 8.- Auto
bus confortables à tous les trains P.-L.-M.- 
Limousines, torpédos, auto-car pour excursions, 

ambulance, automobiles, pour transport de ma
lades, voitures attelées, tous genres, breaçks. 
.victorias. etc. A l’heure et à ta course. Café. ’ 
GÀRAGÉ BENOIT, Agence Peugeot, ■ Stock 
.. -Goodrich.

A. SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison «LA GRIOTTE BOURBONNAISE », 
bonbon chocolat exquis._____

ï». MEYER. <'.onf:=eur-(Jwc.'>Iat>er.

NÉRIS-LËS-BAINS
-Etablissement Thermal ouvert du 15 TEai au 

l'r Octobre. Station, dgs «efjûuæ. ~P,humalis- 
mes Maladiff,.du 'lemme. - ________ _

ÙTEL LEOPOLD ET ALBERT Ier, pr. l’Eta- 
H Gr jardin eau courante, cuis, soign. régime 

■ garage avec foss>. Tél. 21. R. BOURDIN, propr.
HOTEL DUMOULIN, uib. Régime. E. LAFONT.

ÔTEÏTrÔUSSELIN, ouvert toute l’année, 
15 A 18 francs.______ ,______
RANDS HOTELS ROCHETTE et deJRANGS; 
la ordre, face .Ejàb. Ih=t-?are, -cuisine soign.
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pougues-les-eaux
Pougucs. Station de famille. Eaux les plus 

digestives et en même temps les plus remon
tantes. Milieu thermal. de choix pour la cure 
des nerveux, et des. Réprimés 
anémiques),,

SPLENDID HOTEL. — Dans la parc de l’Eta- 
blis. Tlierm. corif. mod. Rest. du Casino 

cuis. 1e ordre, cave renom. Repas prix fixe et à 
la carte. Gar. avec boxes :sép., fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, rébom. aux familles, tél. 4.

HOTEL DU MONT GIVRE pr. ï’étabi. gr. jard. 
conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sît 

unique, cure air, pens. 18 à 22'fr. arr. p. fam.

CENTRAL-HOTEL, route de Paris, transfor
mé à neuf. Prix- modérés pour pension. 

Tél. 18. CI-1IRON, propriétaire.
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VICHY
La Peine des Villes d’Eaux dü-.mondi entier, 

reçoit, la visite de. plus de 100.000 étrangers cha
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménage ; Casino, merveilles d’art et de con
fort, salles de théâtres magnifiques. Beprésen- 
talions par les artistes de Paris.

PARC LE MAIESTIC, tab. Régime J. ALETTI 
THERMAL PALACE. Mt), Régime. J. RAINELLI 
CARLTON HCTEL, taJj...Rêgime F. 1-lA.tNZL. 
PAVILLOIÜ-gSVn^EÏltab. Régime. J. MARTIN 
8 ! 2ÏEL RADIO, Maison spéciale, de régime 
il sous la direction du docteur DAUSSET. 

SPLENDID HOTEL, sur les Pqrcs, - face au 
Casino,, dernier confort-,- tablé de Régime, 

prix modéré. Tél. 0.-35. G. PRASLOIS._____ _
ÔTËLFLÔRÏDA, atïen. aux Bains et Source 
Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 

aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171. J. Ruaud

HOTEL DE GRIGNAN, place Sévigné. Asçen. 
gàr près des Sources. dgs parcs, dircCasmo; 
cuisine soignée 4TofrtesTTe régime. Eau courante 

'cuüïiire et froide. Prix modérés. J. BOISSEAU, 
propriétaire. ____________________

Grand hôtel des Consuls et saint-
JAMES. face la Source dé F Hôpital, sur le 

Parc Régime, prix modéré, autolms. à tous 
les trains Tél, 2.-54. LEPLAIX, propriétaire.

OTEL DÉ LONDRES. 7, boulevard de Rus- 
sie à proximité du Casino et des Sources,

’SAtS. ». » Pm mm*t lavvi ,j 5 g7< VBLI<ARDt propriétaire.

U OTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA 
« VAULT, place d’Adier. Electricité, léléphom» 
ù-0ï-, au centre ces sources, cuisine bourgeoise 
Pension de 15 à 18 francs. “

If OTEL AIX CHAMBERY, face Et, l™ cl. les 
J sources et parcs. Téï. 1-10. BEQAÜD, prop.

Ü OTEL BELLI, pens. de fam. 31, r. G. Cle- 
■t monceau, p. sobre.,- eau cour, Rég. Px. mod.

H DE PARIS, r. Desbrest, nr. sources, 
" table d’hôte, rég, A. FÉRR1ER, pr. Tel. 5-67.

U OTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro- 
11 ximilo des, parcs et des sources.

Confort, moderne; régimes, prix modérés. R&. 
ductiqn mai-juin-septéinbre J. LE„SBREÇ. prop.

ÏI OTEL BOURGEON,- 2, place de l’Église Saint» 
11 Biaise, .centre des Etablissemehts.'-çuisine, 
bourgeoise., jardin ombragé. RAISIN,' propr.

VILLA CONVERT, 36, 31, 32, rue Bardiaux». 
agrand., maison ale famille, cuisine bourg.

VILLA DU MUGUET, chambres confortables, 
restaurant, .service par, petites tables

prix mod. G .MERCIER, 18, av. des GélcsUns.,

VILLA ETIENNE, T>2 rue Givois, pension de 
famille, table de régime. Prix modérés ; cuL 

sine renommée. L. COU1LLOT, propriétaire.

BRASSERIE RESTAURANT « Les Sources -■»- 
service prix fixe et cartq. Jardin ombr. sou, 

pers après ïes spectacles. Cuisine et cave soi-> 
gnées. Prix mod. Téléph. 6-77. P. DURAND, 
prop., 19, rue Sornin. ' *

Brasserie terminus, place de Ta Gar®. 
restaurant, prix fixe et à la carte, cuisina 
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LE PETIT C4SIN0 ™
LE PLUS GAI.

U A U D Vâ Vicliy. sur le Parc. Vêtements noue, 
H|ÜN DI Dames et Messieurs, ville, apç-rte, 
yoyageg, Mais.oa ouverte toute l’annéfe

Pimm.es

